
 
Par Léo Joseph 
 
Deux semaines après qu’eurent 
été kidnappés un pasteur adven-
tiste et deux fidèles avec le maes-
tro de la chorale de l’église 
Galaad, à Diquini, commune de 
Carrefour, en plein service diffu-
sé sur les réseaux sociaux, par des 
gangs armés dirigés par Cris-La, 
les bandits 400 Mawozo n’ont 
pas voulu se laisser damer le 
pion. Aussi ont-ils séquestré, à 
leur tour, sept religieux catho-
liques contre rançon, ainsi que 
trois personnes qui les accompa-
gnaient. Estimant devoir mettre 
les autorités face à leurs respon-
sabilités, l’archevêché de Port-
au-Prince a pris des mesures 
extrêmes, histoire de dire au 
Palais national que ses kidnap-
peurs sont allés trop loin. 

En effet, les cinq prêtres ac -
compagnés de la mère et de la  

 
sœur d’un d’entre eux, ainsi que 
le chauffeur s’apprêtaient à faire 
le déplacement de Croix-des-
Bou quets, vers la paroisse Galet -
te Cham  bon, à proximité de Gan -
thier, pour participer à l’inaugura-
tion du nouveau curé, le père 
Jean Arnel Joseph. Les gangs 
400 Mawozo ont intimé l’ordre 
au chauffeur de s’arrêter avant 
d’annoncer le kidnapping de tous 
ceux qui se trouvaient dans le 
véhicule et de partir avec eux 
vers une destination qui n’a pas 
été indiquée. 

Dans une déclaration faite par 
le père Gilbert Peltrop, secrétaire 
général de la Conférence reli-
gieuse haïtienne, les personnes 
suivantes ont été kidnappées à 
Croix-des-Bouquets dimanche, 
11 janvier. Il s’agit des prêtres 
Evens Joseph, Michel Briand (un 
ressortissant français), Jean 
Nicaisse Millien, Joël Thomas et 

Hughes Baptiste (affecté à l’ar-
chidiocèse de Capt-Haïtien, qui 
sont tous des membres de l’Ordre 
Saint Jacques. Parmi les per-
sonnes prises comme otages se 
trouvent également deux sœurs, 
Anne Marie Dorcélus et Agnès 
Bordeau (celle-ci une citoyenne 
française). 

Les bandits avaient décidé de 
faire pêche fructueuse, ce jour-là, 
en annonçant d’autres enlève-
ments, c’est-à-dire d’autres chré-
tiens, Mme Oxane Dorcélus et 
Lovely Joseph, respectivement la 
mère et la sœur du père Joseph. 
Ainsi que son parrain, Welder 
Joly. La sœur haïtienne séques-
trée avec le groupe a aussi des 
liens de parenté avec le nouveau 
curé de la paroisse de Chambon. 

D’aucuns seraient tentés de 
croire que les gangs armés 400 
Mawozo ont voulu donné la 
réplique à leurs rivaux opérant 
dans le sud de la capitale, qui 

Par Léo Joseph 
 
L’État haïtien dirigé par Jovenel 
Moïse fonctionne définitivement 
comme un territoire sous l’empi-
re de la mafia. L’assassinat crapu-
leux d’un homme d’affaires haï-
tiens, le second en deux semaines 

interpelle le patriotisme de les 
Haïtiens, surtout quand, à l’instar 
de celui du bâtonnier des avocats 
du Barreau de Port-au-Prince des 
pèsent sur les autorités du pays. 
La manière dont le crime a été 
commis fait croire qu’il ne s’agis-
sait pas d’une tentative de kid-

napping, mais bien d’une opéra-
tion commanditée. 

Patrick Thébaud, 57 ans, a été 
criblé de balles, dans son véhicu-
le blindé de marque Lexus, au 
Ca napé Vert, en route vers Pé -
tion-Ville. Il a tenté d’échapper à 
ses assassins, mais coincé dans le 

trafic, à l’heure de pointe de 
l’après-midi du lundi, les mal-
frats, armés d’armes de guerre, 
ont réussi à percer des trous dans 
son quatre par quatre. Ils ont pris 
la fuite aussi rapidement qu’ils 
avaient monté leur attaque. 

Les conditions dans les-
quelles a été perpétré cet acte. 
Des proches de la victime ont 
déclaré que des amis et parents se 
trouvaient en sa compagnie, dans 
l’auto, mais qu’ils ont réussi à 
s’échapper dans le cafouillage 
qui a résulté de cette attaque. Le 
juge de paix appelé sur la scène 
du crime pour faire le constat 

d’usage a laissé entendre qu’au 
moins douze impacts de balles 
ont été observés sur le véhicule. 
 
Membre du Service 
national de navigation 
haïtienne 

Patrick Thébaud, qui est membre 
du Service national de navigation 
haïtienne, est aussi un sportif, soit 
un pilote d’automobile de course 
et propriétaire d’un magasin dis-
tributeur d’équipements sportifs 

appelé « Adidas ». 
Selon des sources crédibles, 

l’organisation dont faisait partie 
Thébaud se composent de neuf 
actionnaires qui y sont représen-
tés avec leurs entreprises indivi-
duelles. Il s’agit d’Agemar 

(Édouard Baussan) 
Enmmarcolda (Wilhem Lemke-
Dadesky, RVAM (Réginald 
Villard, Thébaud Steamship 
(Patrick Thébaud), Madsen 
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Spectacular kidnappings in Haiti continue to 
dominate the news cycle, with the abduction of 

Catholic priests, including French citi zens  

HAPPENINGS!

The kidnapping on Sunday, April 
11, of five Catholic priests and 
two nuns caused consternation in 
Haitian circles in Haiti and in the 
Diaspora, especially after the 
Adventist church kidnappings, on 

April Fools’ Day. Are the reli-
gious sectors, both Catholic and 
Protestant, being targeted for their 
increasingly critical stance 
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e du Service national de naviga-
tion haïtienne, est aussi un sportif, 
soit un pilote d’automobile de 
course et propriétaire d’un maga-
sin distributeur d’équipements 
sportifs appelé « Adidas ». 

Selon des sources crédibles, 
l’organisation dont faisait partie 
Thébaud se composent de neuf 
actionnaires qui y sont représen-
tés avec leurs entreprises indivi-
duelles. Il s’agit d’Agemar 
(Édouard Baussan) Enmmarcol -
da (Wilhem Lemke-Dadesky, 
RVAM (Réginald Villard, Thé -
baud Steamship (Patrick Thé -
baud), Madsen Agency (Éric 
Made sen), NADALSA (Jean-
Claude Nadal) Vital & Co (Sté -
pha ne Vital et Hogarth Agency 
(Antoine Hogarth) aussi bien que 
Haiti Shipping (Harry Bretou). 

Les critiques de ce groupe lui 
imputent la responsabilité de la 
cherté du transport maritime en 
Haïti, en raison du monopole 
qu’ il exerce sur ces activités 
com merciales. On lui reproche sa 
stratégie consistant à charger des 
prix exorbitants chargés surtout 
pour les containers qui sont for-
cés de rester en port durant plu-
sieurs jours. Les mêmes critiques 
font croire si l’État ne tolérait pas 
ces prix élevés que le Service 
national de navigation haïtienne 
im pose à ses clients, les produits 
im portés ne coûteraient pas au -
tant aux consommateurs haïtiens. 
 

Jovenel Moïse a-t-il mis 
sa menace à exécu-
tion?    
La manière dont a été perpétré 

l’assassinat de Patrick Thébaud 
évoque une opération qui a été 
confiée à des tueurs à gages. Res -
te à déterminer l’identité du com -
manditaire. Il faut, toutefois, re -
connaître que les assassins sem-
blent avoir conçu le même plan 
que ceux de Monferrier Dor val. 
L’utilisation d’armes de guerre ne 
laisse aucun doute que la cible 
n’a aucune chance d’ échapper. 
Surtout que des me sures ont été 
arrêtées afin d’éviter que le véhi-

cule blindé de la victime ne soit 
un obstacle à la réussite du projet.  

Selon toute probabilité, les 
assassins de la victime savaient 

bien que blindé, son véhicule 

allait pouvoir résister à l’attaque. 
Il semble qu’ils aient utilisé un 
marteau grand format qui aurait 
été lancé contre la vitre à gauche 
du chauffeur. Cela prouve que 
tout l’argent investi pour protéger 
sa voiture par blindage ne garan-
tit aucune protection contre une 
attaque par arme à feu. En tout 
cas, il ne semble pas que cette 
protection soit garantie contre un 
marteau grand format ou bien un 
outil préposé à briser la vitre blin-
dée, au cas où le besoin se ferait 
sentir.  

Mais, il faut poser la ques-
tion : Jovenel Moïse a-t-il mis sa 
menace à exécution contre Pa -
trick Thébaud ? 

En effet, quand il menaçait les 
hommes d’affaires qui devaient 
des impôts et des taxes à l’État, 
en même temps que Dimitri Vor -
be, il proférait les mêmes me -
naces à l’égard de de la victime 
d’assassinat hier (lundi, 12 avril). 
Dans les milieux proches de la 
DGI et du ministère des Finances 
et des Affaires économiques, on 
laisse croire que M. Thébaud n’ -

avait payé un sou. En tout, pas de 
ce à quoi le président de facto fai-
sait allusion. 

L’assassinat de Patrick Thé -
baud fait penser à un autre crime 
commis l’autre semaine, dans les 
mêmes conditions, sur la person-
ne d’Éric Cavé, cousin du chan-
teur/musicien Allan Cavé. Celui-
là travaillait pour l’Entreprise de 
la Police pour les logements 
sociaux (EPLS).  

Éric Cavé, qui vivait au Cana -
da, avait décidé de retourner au 
pays avec sa famille, afin de par-
ticiper à la construction de loge-
ments pour les policiers. À cha -
que fois que pareille aventure ar -
ri ve aux Haïtiens qui ont décidé 
de retourner à leur pays afin d’ai-
der au développement, cela porte 
à se demander si cela vaut la 
peine de prendre les risques aux-
quels ils sont exposés en perma-
nence. La situation serait encore 
plus grave si l’enquête diligentée 
autour de ce crime viendrait à 
confirmer le rôle du Palais natio-
nal dans cet acte crapuleux. 
L.J. 
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Le véhicule de l’homme d’affaires Patrick Thébaud a essuyé au moins 
vingt cartouches, encore sur le lieu du crime, avant l’arrivée du juge 
de paix.
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By Raymond Alcide Joseph 
 
The event confirming that Haiti 
is officially a Bandit State has 
made it into the international 
news cycle since April Fools’ 
Day, except that it was not a joke. 
That was proved by the kidnap-
ping of an Adventist preacher at 
the pulpit, along with the pianist 
and two other members of the 
congregation. Then last Sunday, 
the kidnapping, in broad day-
light, of several Catholic priests 
and others, including two French 
citizens among them, leaves no 
doubt that the bandits are in con-
trol. That the authorities are mute 
about these unheard-of events 
indicates complicity or incapaci-
ty to face the gangs.   

That the pastor and the three 
who were grabbed with him 
were released for ransom Sunday 
evening, April 4, does not change 
anything about the status of Haiti 
as a country governed by gangs, 
in collaboration with the official 
authorities who, themselves, 
have the support of the so-called 
international community, includ-
ing the United States govern-
ment. 

For those who may be un -
aware of what this is all about, on 
April 1st, sometime after 9:00 
pm, a group of bandits in two ve -
hi cles arrived at the Adventist 
Church in Diquini, part of Car re -
four, south of Port-au-Prince cen-
ter city, while the service was in 
progress. Since the service of the 
“Adventist Gospel Kreyòl Mi -
nis try” was being taped, one sees 
a young man, armed with his as -
sault weapon, ordering the minis-
ter, Audalus Estimé, along with 
the renowned pianist Wylmer 
Jean-Pierre, and two others, to -
ward the front of the church 
where his comrades-in-crime 
wait ed in two vehicles, as the as -
sembly remained quiet, fearing 
the worst. Thus, the first televised 
kidnapping took place in Haiti.  

For the next three days, the 
faithful all over prayed for the 
release of the victims. Mean whi -
le, the kidnappers had issued 
their demand: $2 million for the 
release of their captives. On 
being released, Rev. Estimé, on 

Radio-TV Caraïbes, thanked tho -
se who prayed for them, be -
lieving that their prayers were 
instrumental for their safety and 
release. Forget that others who 
have been kidnapped since Fe -
brua ry 27, and for whom prayers 
have been constant, have not 
benefitted from God’s grace. 
Apparently, their relatives have 
not been able to scrape the sum 
demanded for their release.  

It is most disturbing that nei-
ther the government, whether the 
Prime Minister’s office or the 
National Palace, the seat of the 

presidency, released a statement 
to condemn the kidnapping and 
express sympathy and support 
for the church and the families of 
the victims. Also, the Police hier-
archy failed to say a word, such 
as that the bandits would be 
tracked down and dealt with 
appropriately.  

More troubling yet was the 
silence of U.S. Ambassador Mi -
che le Sison, considering that two 
weeks previously, she had de clar -
ed Fantom-509 a “terrorist 
group.” That rebellious group of 
police officers had been clamor-
ing for justice for their comrades 
killed in the butchery at Village-
de-Dieu, on March 12, when 
ban dits humiliated a police de ta -
chment sent to track them down. 
They had killed four police offi-
cers, captured others, and seized 
their armor-plated vehicles, one 
of which was torched, after being 
stripped of essential equipment. 
Though the Police eventually 
recovered one vehicle, after pay-
ing a handsome sum, the bodies 
of those killed were never recov-
ered.  

Helen Meagher La Lime, the 

head of BINUH, the French 
acro nym for the United Nations 
Integrated Bureau in Haiti, did 
not issue any statement concern-
ing the spectacular church kid-
napping. To be pointed out, 
BINUH is the latest UN mission 
in Haiti which, in October 2017, 
replaced the MINUJUSTH 
(Unit  ed Nations Mission for 
Justice Support in Haiti), which 
itself, early in 2017, had stayed 
behind after the peacekeeping 
MINUSTAH (United Nations 
Mission for the Stabilization of 
Haiti), which came in 2004. 
Thus, for 17 years, Haiti has been 
under the watch of all these cost-
ly international missions, while 
the gangs flourished.   

Various civil, professional, 
and religious organizations de -
nounc ed the blatant display of 
gang power and the silence of the 
authorities responsible for safety 
of life and property. But the 
nation was shocked Sunday by a 
slew of kidnappings, the echo of 
which reached Paris. Unders tan -
dably so, because among the kid-
napped were two French citizens, 
a Catholic priest and a nun who 
had been in the company of four 
Haitian priests and their chauf-
feur, en route to install a priest at 
a church in a community about 
25 miles from the capital. The 
day before, the medical director 
of a government hospital and the 
head of a Masonic Lodge were 
kidnapped. On Wednesday, April 
7, it was the turn of a police-

woman in the unit responsible for 
presidential security who was 
kidnapped. Just to mention these 
few.   

There is no doubt that the 
officials know who the kidnap-
pers are, especially the last group 
from the Crisla unit of the 
“Federated Gangs,” under the 
leadership of Jimmy Chérizier, 
aka Barbecue, that violated the 
sanctuary of the Adventist 
church, wearing no mask. As is 
often mentioned, this Barbecue 
has an outstanding warrant for 

his arrest, going back to July 
2019. Yet, he was seen at a press 
conference on April 2nd, ex -
plain ing that his men were res -
ponsible for the latest massacre in 
Bel Air, the day before, as a 
“reac tion to an attack on my 
men.” Moreover, that same after-
noon, Barbecue was seen distrib-
uting food in a neighborhood in 
the company of some policemen. 

When he organizes pro-govern-
ment demonstrations, he has 
police protection. 

It is criminal for a whole 
country to be held hostage by a 
de facto president, enjoying full 
cooperation from an international 
community which, instead of 
establishing democracy in Haiti, 

has been complicit in the country 
becoming a Bandit State. Worse 
yet, that same international com-
munity, wanting to perpetuate the 
ongoing brigandage in Haiti, 
would impose new elections this 
year, following an illegal referen-
dum to scrap the 1987 Consti -
tution. Thus, would the path be 
paved for Jovenel Moïse to 
replace the Charter, which is an 
impediment to dictatorial rule, 
allowing him to have unfettered 
power, and absolving the Ex -
ecuti ve of wrongdoings while he 
was in office.  

Jovenel Moïse and the inter-
national community must be 
held accountable for the current 
chaos in Haiti, which is still being 
punished by the former slave 
masters for the temerity of our 
an cestors who defeated the pow-
erful army of Napoleon Bona -
parte at Vertières on November 
18, 1803, thus disrupting the eco-
nomic order of the day, which 
flourished on the backs of Black 
slaves. 

Considering the foregoing, a 
new, modern revolution is in 
order in Haiti, despite the alliance 
of the Conzés, Haitian renegades, 
with the former enslavers! 
RAJ  
raljo31@yahoo.com                       
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Par Jean Willer Marius 
 
Du tumultueux règne de Ponce 
Pilate, long d’une décennie (26-
36 A.P.J.C), l’on aura retenu 
com me fait crucial la crucifixion 
de Jésus. Une image très parlante 
du triomphe de l’injustice, où l’ -
épée romaine, mue sous l’impul-
sion d’un empereur fou, avait 
trans percé le flan de Jésus, assas-
sinant ainsi celui qui a dédié sa 
vie à défendre la veuve et l’or-
phelin, celui qu’on appelle, non 
sans poésie, l’avocat des causes 
perdues. Kidnappé à l’heure du 
souper, par les agents du système 
en place, dans le jardin des Oli -
viers, où il était venu se recueillir 
avec ses amis et faire le point, 
ins truisant Pierre sur l’issue cer-
taine d’un combat à armes iné-
gales, il a été conduit çà et là, le 
temps de trouver un chef d’accu-
sation plausible. Flagellé, lâ ché 
par ses plus fidèles disciples, il a 
con nu ce sentiment de délaisse-
ment à l‘approche du malheur. 

Pi late s’est pris à travers les mail -
les du filet social en essayant par 
la ruse, et non par la justice d’in-
verser la prophétie onirique de sa 
bien-aimée Claudia, qui lui affir-
mait l’innocence de cet homme 
pieux dont le seul crime a été de 
prêcher la convivialité entre frè -
res humains. 

L’erreur de Pilate a été de mi -
ser sur la foule pour choisir entre 
l’amour personnifié en Jésus et la 
haine incarnée que représentait 
Bar rabas et, naturellement, le 
peu  ple, sous l’impulsion de doc-
teurs de loi véreux, avait choisi 
«sweet mimi », malgré le rêve de 
madame la professeure, de faire 
régner un état de droit en Haïti, 
préalable à tout projet de société 
digne de ce nom. Ébahi, Pilate 
s’est lavé les mains et a abandon-
né le peuple à son funeste destin. 
Non, Pilate, la justice et la finaud-
erie sont diamétralement opposés 
dans le cercle du bonheur, il fal-
lait opter pour le bien et le juste, 
mê me si votre trône en dé pen -

dait, même si, à Rome, on vous 
de  mandait de vous démer der 
pour en finir avec cette folie du 
triom phe de la fraternité. Croyant 
rectifier l’erreur de Pilate, Apre -
dye n’a même pas essayé de sau -
ver Me Dorval, dont le corps 
dans la poussière a été réclamé 
par, paraît-il, madame sa fem me. 
Après la relaxe de Barrabas, alors 
que la haine a été occupée à con-
duire l’amour au tombeau, ce 
der  nier a dévasté leurs maisons, 
voler leurs biens. Bref, il a dila pi -
dé leurs trésors, leur fonds petro-
caribe.Les hommes de bien en 
Haïti avait clairement vu dans le 
règne de ti simone s’amonceler 
sur Haïti de gros nuages som-
bres, présage de malheurs cer-
tains. Ils avaient détourné les re -
gards, lavé leurs mains au lieu de 
prendre position pour la justice, 
au lieu de pousser un cri, au nom 
de la morale, contre le conseil 
électoral d’Opont, contre le prési-
dent d’alors, qui agissait, tel Pila -
te, et qui devrait, aujourd’hui, ré -

pon dre de son forfait, si la mort 
n’eut prévalu.Maintenant que le 
loup a pénétré dans l’enclos, il 
fait ce qu’il sait faire de mieux : il 
dévore le troupeau. On ne saurait 
s’attendre que le scorpion n’u-
tilise son dard, puisque c’est dans 
sa nature.Le kidnapping des re li -
gieux de tout bord, en Haïti, ac -
tuellement répond à cette loi im -
muable dictée par Jésus : on ré -
col tera ce qu’on aura semé. Votre 
réticence à prendre position pour 
le bien, sous le fallacieux pré-
texte d’apolitisme vous place 
iné luctablement en défenseur du 
mal, la neutralité s’est pervertie 
de puis que les anges neutres 
avaient été chassés du ciel. Main -
te nant que des ressortissants fran -
çais avaient été, eux aussi, kid-
nappés par Jovenel car, incapable 
de garantir la sécurité des cito -
yens dont il devrait avoir la 
charge, le CORE Group va sortir 
ses griffes acérées pour condam -
ner et demander que les reli gieu -
ses soient élargies au plus vite. 

Les Haïtiennes kidnappées, vio-
lées, humiliées, brulées et filmées 
étant moins humaines, à leurs 
yeux. Depuis dix ans que cela 
dure, dix ans au cours desquels 
Haïti a connu l’enfer, maudite pé -
rio de qui a vu s’étioler tout ce 
qu’ on avait de plus beau, de plus 
pur, même notre démocratie est 
en péril. L’amour sous toutes ses 
formes est kidnappé et conduit au 
tombeau sous l’impulsion d’un 
maître plus haut placé, Lucifer, 
qui a obligé Jovenel Moïse à 
afficher le visage d’un zombi, 
lors de l’épisode de noyade en 
eaux boueux, démenti par les 
éhontés du palais.Et s’il faut que 
cela cesse ! Que le loup soit 
finalement chassé de la bergerie. 
Si, c’est pour que reverdissent les 
monts et coteaux d’Haïti, et de 
faire luire un peu de bonheur 
dans l’âme haïtienne endolorie. 
Je dialoguerais, volontiers, avec 
les lieutenants de Satan. 
*  Aspirant ministre du bonheur 
des Haïtiens. 
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Par Fritz Saint-Macary 
 
I write these few lines because 
something unfortunate is hap pen -
ing with vaccines and  vac cina -
tion. After the problems en -
countered by As tra Zene ca, an -
other vacci ne Johnson & John -
son is accus ed of “caus ing” -
a medical issue call ed throm bo -
sis. This belief in creases the fear 
that some people have re garding 
vaccina tion in general, they don’t  
consi der that there are only 6 
cases of throm bosis out of 6 
million vac cinated people. And 
they do not hesitate to say 
that Johnson & John son  caus -
ed the thrombosis (that  J&J -
caused T, as far as they are con -
cerned). Well, aren’t they  jump -

ing to a bit too fast to such 
conclusion? 

Because of that situation, that 
will likely increase “vaccination 
hesitancy,” it seems very appro -
pria  te right now to remind peo -
ple of how science proceeds. 

OK, suppose that two scien -
tists, let’s call them them Nicole 
and Fritz, are experts in 
the very same scientific field. 
Sup     pose also that Fritz is  deeply  
convinced, for example, that so -
me factor A causes some ef -
fect B. Of course this has to be 
verified, tested. But, how? In the 
language used in Fritz’s profes -
sion, in the jargon of his field, 
what scientist Fritz deeply belie -
ves will be tested in an indirect 
manner. Let’s say that when he 
goes to a laboratory, Fritz will 

test exactly the opposite of what 
he deeply believes in. In other 
words, he will test what’s called a 
“null hypothesis.” 

Strangely for regular folks 
like you and me, Fritz’s duty as a 
scientist is to find out that the null 
hypothesis — say, that A does 
not cause B. It precedes B merely 
by chance, the apparent relation 
between A and B is due  to chan -
ce, to random ness.  Once again, in 
the jargon, there is no cause and 
effect between A and B;  there is 
only a mere  correla tion, a 
coincidence, a pure result of 
chance. 

Let’s suppose moreover that 
carefully executed lab tests show 
that the relationship be tween  
A and B is not mere chance,  
that it’s not a mere  correlation.  

IF that happens, THEN Fritz has 
the right to claim the opposite of 
the null hypothesis. He is entitled 
to claim what he believed in the 
first place. And that relationship 
— some factor A causes some 
effect B — Fritz so deep ly  belie -
ve is called the “alter na tive hypo -
thesis.” 

At this point other scien -
tists, say Nicole for example, 
have the duty, as scientists, to go 
to a laboratory and prove 
that Fritz is wrong to make his 
claim. Thus, Nicole and they  ma -
ke a counterclaim: The rela tion -
ship between A and B is mere 
chance, pure  random ness.  It’s a  
cor relation; it is not a cause and 
effect relationship. 

When quite a number of 
scien   tists become finally con -

vinc  ed of the exact same claim, 
we have what is called a  scien ti -
fic consensus. It’s not call -
ed a truth. Science never claim to 
know the truth! As a matter of 
fact, anytime for whatever  rea son 
— availability of more ad vanc  ed, 
or better tools, like mi crosco pes 
or telescopes or what have you — 
the effort to destroy claims such 
as the one made by Fritz has to 
carried once again. 

In conclusion, the so-called 
scientific process that I tried to 
describe above never ends. And 
never forget, a scientific claim is 
always temporary, it’s  NEVER  
final. What we get is always a 
consensus at a given moment. 

 

AT THE CORONAVIRUS ERA
A reminder of how science works

Par Fritz Saint Macary 
 
J'écris ces quelques lignes parce 
qu'il se passe quelque chose de 
malheureux avec les vaccins et la 
vaccination. Juste après les diffi-
cultés rencontrées par AstraZene -
ca, un autre vaccin Johnson & 
Johnson est accusé de « causer » 
un problème médical appelé 
thrombose. Cette croyance aug-
mente la peur que certains ont 
vis-à-vis de la vaccination en gé -
néral, ils ne considèrent pas qu' il 

y a seulement 6 cas de throm bose 
sur 6 millions de personnes vac-
cinées. Et ils n'hésitent pas à affir-
mer que Johnson & Johnson a 
provoqué la thrombose (que J&J 
a provoqué la Th, en ce qui les 
concerne). Ne sautent-ils pas un 
peu trop vite à cette conclusion ? 

En raison de cette situation, 
qui risque d'accroître l’« hésita-
tion vaccinale », il semble très 
approprié maintenant de rappe-
ler aux gens comment la science 
procède. 

Supposons que deux scienti-
fiques, appelons-les Nicole et 
Fritz, soient des experts dans le 
mê me domaine scientifique. 
Sup posons également que Fritz 
soit profondément convaincu, 
par exemple, qu'un certain fac-
teur A provoque un certain effet 
B. Bien sûr, cette affirmation doit 
être vérifiée, testée. Mais com-
ment ? Dans le langage utilisé 
dans la profession de Fritz, dans 
le jargon de son domaine de tra-
vail, ce que le scientifique Fritz 

croit profondément sera testé 
d'une manière indirecte. Disons 
que lorsqu'il se rendra dans un 
laboratoire, Fritz testera exacte-
ment le contraire de ce qu'il croit 
profondément. En d'autres ter -
mes, il testera ce que l'on appelle 
une « hypothèse nulle ». 

Étrangement pour des gens 
ordinaires comme vous et moi, le 
devoir de Fritz en tant que scien-
tifique est de découvrir que l'hy-
pothèse nulle susmentionnéee — 
que A ne cause pas B mais précè-

de B simplement par hasard, que 
la relation apparente entre A et B 
est due au hasard, à l'aléatoire. 
Encore une fois, dans le jargon 
scientifique, il n'y a pas de rela-
tion cause à effet entre A et B ; il 
n'existe qu'une simple corréla-
tion, une coïncidence, un pur 
résultat du hasard. 

Supposons en outre que des 
tests de laboratoire soigneuse-
ment effectués montrent que la 

À L’ÉPOQUE DE LA CORONAVIRUS
Un rappel comment fonctionne la science

Suite en page 8
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Par Charles Dupuy 
 
Peu après l’avènement de Duva -
lier à la présidence, la télévision 
faisait son entrée dans les foyers 
port-au-princiens et, événement 
plus important encore, le transis-
tor allait faire pénétrer la radio 
jusque dans les confins les plus 
reculés des campagnes haïtien -
nes. En ce mois d’octobre 1957, 
alors que les Soviétiques lan-
çaient leur Spoutnik, ce premier 
satellite artificiel qui annonçait 
cette nouvelle ère de transforma-
tions technologiques dans laquel-
le entrait le monde de l’époque, 
Haïti de son côté faisait face à l’ -
ar riération économique, à l’ anal -
 phabétisme et à l’accroissement 
incontrôlée de sa population. La 
croissance économique du pays 
est en effet quasiment nul le, ses 
rendements agricoles en constan-
te diminution et le renchérisse-
ment du coût de la vie est drama-
tique. 

    Le lendemain de son entrée 
en fonction, Duvalier annonçait 
la composition de son ministère : 
Fritz Saint-Firmin Thébaud, aux 
Finances, le R.P. Jean-Baptiste 

Geor ges, à l’Éducation, Frédéric 
Duvigneau, à l’Intérieur et à la 

Défense, Théodore Nicoleau, à la 
Justice, Henri Marc-Charles, à 
l’Agriculture, André Théard, au 
Commerce et à l’Économie, le 
Dr Lafontant Jean à la Santé, Vil -
fort Beauvoir, aux Relations ex -
térieurs et aux Cultes, Marcel Va -
val, aux Travaux publics, Trans -
ports et Communications, Antoi -
ne Pierre-Paul, au Travail et AU 
Bien-être social. On comprend 
ici que Duvalier veut rétribuer ses 
vieux compagnons de combat. 
Ce sont pour la plupart des hom -
mes intègres et compétents dont 
certains verseront même plus 
tard dans une opposition ir ré -
ductible contre son gouverne-
ment. 

       Il n’en demeure pas moins 
qu’à l’arrivée de François Duva -
lier à la présidence, les affaires 
vont mal pour Haïti, sa popula-
tion augmente et les revenus 
baissent. La dette publique a at -
teint des niveaux affolants dépas-
sant les 65 millions pour un bud-
get annuel de 35 millions de dol-
lars, les réserves de devise ont 
chuté de 12 à 5 millions, les prix 
du café ont fléchi sur les marchés 
internationaux et les turbulences 
politiques ont ruiné l’industrie 
tou ris tique, la deuxième source 
de dividendes de l’État. La crois-
sance est à plat, la production 
agricole est en déclin et le renché-
rissement du coût de la vie est 
rien moins que dramatique. 

 En octobre 1957, Duvalier 
arrive à la tête d’un pays ex san -
gue, pris au piège de la pauvreté, 
de l’ignorance et de la misère, 
menacé par la détresse financière 
et la désagrégation sociale. S’il se 
veut un humaniste, un intellec-
tuel, Duvalier est surtout un hom -
me de pouvoir décidé à régner 
sans partage. En dépit de ses ver-
tueuses professions de foi, cet 

humble médecin de campagne, 
comme il se décrivait, n’aura ja -
mais donné une seule pensée sé -
rieuse aux libertés publiques, aux 
droits humains, aux valeurs libé-
rales de tolérance et de démocra-
tie. Duvalier, qui promettait de 
travailler à la promotion des clas -
ses moyennes, qui s’engageait à 
établir un gouvernement d’unité 
et de progrès social, va se révéler 
un dictateur sans foi ni scrupules, 
qui mettra en place l’un des ré -
gimes oppressifs les plus mons-
trueux et les plus sanguinaires de 
l’histoire d’Haïti. 

      Après l’entrée de Duvalier, 
au Palais national, la plupart des 
observateurs politiques attendait 
sa chute imminente du pouvoir. 

Duvalier ne disposait d’aucun 
soutien de la part du clergé ou de 
la grande bourgeoisie, cependant 
que l’appui qu’il recevait du haut 
état-major de l’Armée semblait 
rien moins que précaire. L’opi -
nion paraissait persuadée que 
dans un mois ou deux, le gouver-
nement de Duvalier aurait som-
bré dans l’oubli. Cet état d’esprit 
prévalait, même parmi les duva-
liéristes qui partageaient cette in -
quiétude, guettaient la chute pro-
chaine de la nouvelle administra-
tion. 

Duvalier disposait néanmoins 
de beaucoup plus d’atouts dans 
son jeu que ne le supposaient ses 
adversaires. À la fin de l’année 
1957, le peuple aspirait, avant 
tout, à jouir de l’ordre civil et à 
vivre en paix. Plus personne ne 
voulait retourner aux turbulences 
sociales et aux querelles sans fin 
qui avaient secoué le pays pen-
dant tout près d’un an. Devenu le 
seul maître du terrain, Duvalier 
était prêt à jeter les bases de son 
administration autoritaire et à les 
consolider par la terreur. Le seul 
homme que pouvait encore 

redouter Duvalier était le général 
Antonio Th. Ké breau, qu’il limo-
gera d’ailleurs bien tôt. 

    Pour comprendre comment 
ce régime fondé sur l’assassinat 
politique, la terreur, la corruption, 
l’escroquerie et l’irresponsabilité 
ait pu aussi rapidement s’enraci-
ner dans le pays, il faut remonter 

à ce moment décisif où Duvalier 
prenait les rênes du gouverne-
ment. Deux semaines seulement 
après son entrée en fonction, Du -
valier procédait à des révocations 

massives dans l’administration 
pu blique et dans l’Armée, il 
pour  chassait ses adversaires, em -
prisonnait ses ennemis, prenait 
possession de la machine de ré -
pres sion, devenait le seul déten-
teur de l’autorité de haute et basse 
police. 

    Six mois après l’installation 
de Duvalier au Palais, l’As sem -
blée nationale prenait prétexte 
des explosions de bombes surve-
nues le 30 avril 1958, à Maho tiè -
res, en banlieue de Port-au-Prin -

ce, pour, dès le 2 mai, suspendre 
les garanties constitutionnelles, 
décréter l’état de siège et remettre 
les pleins pouvoirs au président. 
Le ministre de l’Intérieur d’alors, 
Frédéric Duvigneaud, (un politi-
cien qui lui avait été recomman-
dé par Sténio Vincent) impute d’ -
ailleurs la responsabilité de ces 
agressions terroristes à Louis Dé -
joie qu’il fait traquer par la police 
et en prenant à son encontre les 
pires mesures de rétorsion légale. 
Le 29 août 1958, ce sont les 
frères Jumelle, Charles et Ducas -
se, qui étaient assassinés dans 
leur cachette à Port-au-Prince. 
Dès lors, l’omnipotence de Du -
va lier sera sans partage. Il dirige-
ra à coups de décrets lois avec 
des réflexes autoritaires à la me -
su re de son ambition et de son 
ap pétit de pouvoir. Il ne reculera 
devant aucun moyen, même les 
plus horribles, pour imposer sa 
dictature totalitaire, sanguinaire 
et corrompue. 
      Le régime duvaliériste anéan-
tira son opposition par la terreur 
et, bien étonnamment, il survivra 
à toutes les attaques de ses enne-
mis. Fort de son pouvoir absolu, 
Duvalier passera les rênes du 
gou vernement à son fils, Jean-
Claude, prolongeant ainsi la dic-
tature duvaliériste qui durera 29 
longues années (*). Années au 
cours desquelles le pays assistera 
à l’effondrement de son écono-
mie et à la plus grave régression 
sociale de son histoire. 
  
(*) Certains considèrent que les 
deux présidents haïtiens qui se 
ressemblent le plus sont Alexan -
dre Pétion et Duvalier. En effet, 
l’un et l’autre sont des hommes 
du peuple, ils sont nés tous les 
deux à Port-au-Prince, ils ont 
exercé tous les deux la présiden-
ce à vie, ils sont morts tous les 
deux au Palais national et auront 
laissé le pouvoir à des succes-
seurs incom pé tents.  coindelhis-
toire@gmail.com (514) 862-
7185
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Quand Duvalier  
devenait président d’Haïti

LE COIN DE L’HISTOIRE

Alexandre Pétion.

François Duvalier présentant son fils Jean-Claude à la nation comme 
son successeur.

François Duvalier, dit Papa 
Doc.
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Depi tout tan, sinik toujou sinik. 
Menm nan Labib nou rankontre yo. 
Kidonk lè nou tande sa y ap renmèt 
ann Ayiti, nou pa sezi. Nan liv 
Women (Romains), nan Nouvo 
Testaman Bib la, nan chapit 3, vèse 8, 
sinik yo di : « E pouki sa nou pa fè le 
mal pou byen ka soti ? » Nou ta ka di 
tou : Menm si sa n ap fè a pa bon, se 
pou youn byen n ap fè l.   

M oblije kòmanse konsa ak nou, 
paske m estomake fopaplis de lafa-
son nwen wè koninote en tè nasyonal 
la aji devan sa k ap pase devan je yo 
ann Ayiti. Se kòm si y ap di sa pa 
anyen, bagay ki pi enpòtan se elek-
syon, bonjan eleksyon demokratik, 
kote tout mounn ap patisipe. M ap 
mande si mounn sa yo pa youn bann 
ipokrit. Tou sa nou wè a, tou sa n 
tande a, pa anyen ! Tou sa se prepa-
rasyon k ap fèt pou demokrasi vin 
blayi ann Ayiti. Bliye tou sa, se pou 
youn byen ! 

Mwen pral detaye kèk nan bagay 
k ap pase yo, pou nou wè si se pa 
youn byen tou sa k ap fèt la. 
Asireman gen nan nou ki p ap dakò 
ke se pou youn byen. Alò, nan fason 
pa nou nou ka reaji, menm jan m ap 
reaji nan atik sa a. Plis mounn ki reaji 
se plis ipokrit yo ap santi yo mele ak 
Ayisyen, y ap oblije pran men yo.  

Ann kòmanse ak dènye evenman 
ki pase semèn pase a. Tou dabò, n ap 
pran kidnaping Guer line Joseph la, 
nan mèkredi, 7 avril. Kilès li ye 
menm ? Se youn dam polis USGPN, 
ekip polis ki pi enpòtan, nou ta ka di, 
paske se li ki anchaj sekirite prezidan 
an. Yo pa di kibò yo te pran l, si se an -
ndan Palè a menm, men yo di se kid-
nape yo te kidnape l. Epi nan samdi 
yo lage l, men yo di gen youn kòb ki 
bay, san yo pa di konbyen.  

Men li, youn mal pou youn byen, 
nèspa ? Asireman, yo be zwen montre 
ke menm mounn k ap travay pou 
prezidan an, polisye Palè, pa egzan 
de kidnaping. Tout sitwayen fèt pou 
sibi youn ti kidnaping. Se youn fason 
pou fè nou konprann ke se pa zòt ase 
ki viktim. Sispann bay prezidan an 
pre syon sou zafè kidnaping nan. 
Men tou sa se ka konplo byen mon -
 te, menm jan yo te kidnape madanm 

Dimitri Hérard la, ki se chèf USGPN 
nan, anchaj tout polisye Palè yo. Nou 
sonje kijan se msye menm ki t al 
chache ma danm ni nan men kidnapè 
yo epi apre sa madanm nan t ap fè 
lwanj kijan yo te byen trete l. Depi lè 
sa a, nou te konnen kilès ki chèf gang 
yo. 

Ann pran youn lòt mal pou youn 
byen ki te pase semèn pase a. Toujou 
nan dat 7 avril la, bandi legal ame 
jouk nan dan ak gwo zam fannfwa, 
nan youn vwalye, te akoste youn 
bato ki t ap sot Lagonnav pou ale nan 
Simantri a sou wout Nò a lè w sot 
Pòtoprens. Yo pran tou sa yo te vle 
abò a, lajan ke yo te egzije epi kèk 
ekipman. Yo pa tire youn sèl katouch.  

Jan nou wè l la, menm sou lan  mè 
pa gen sekirite, paske ban di yo fè pati 
òganizasyon ki byen souche, « G-9 
anfanmi ak alye», manm « Gang 
federe » sou di rek syon Jimmy 
Chérizier, ke tout mounn konnen sou 
non Babe kyou (Barbecue). La tou, 
gen nan nou ki kouri mande si se pa 
Babekyou sa a ke Lapolis ap cha che 
depi nan mwa jiyè 2019 la, pou 
masak Lasalin nan, kote plis pase 70 
mounn te pèdi lavi yo, fannm, gran-
mounn aje ak ti mounn tou ? 

Egzakteman ! Men se menm 
Babekyou sa a nou te wè nan konfe-
rans de près vandredi pase, 2 avril, ap 
eksplike kijan se mounn pa l ki res-
ponsab masak Bèlè a, nan dat pre-
mye avril, jou Pwason Davril la. O 
wi, se te youn « reyksyon » paske lòt 
bandi te fè youn « aksyon » kont yo, 
kote 6 mounn pa l te mouri. Se nan 
menm atak Bèlè sa a nou aprann 

kijan Edith Blémir, ki gen 73 zan, 
sove anba gwo dife me sye Babekyou 
yo te lage nan Bèlè a. Men pòv mari 
l, Franck Mo léon, youn avèg aje 81 
lane, mou ri kankannen nan dife. Epi 
nan vandredi apremidi, men Babe -
kyou, ansanm ak polisye, ap fè dis -
tribisyon manje.  O-o ! Di manch 
swa, 11 avril la, Babekyou te nan 
televizyon « Tele Image », ke Valério 
Saint-Louis genyen nan Long Island, 
la nan Nouyòk la. Na tounen sou sa 
youn lòt lè, petèt menm nan ribrik 
angle a : HAPPENINGS. 

Kòm n ap pale de mal k ap fèt 
pou youn byen, n oblije pase pran 
atik ki parèt nan Miami Herald, nan 
dat 8 avril, kote Jacqueline Charles 
eksplike sitiyasyon malouk chofè 
kamyon ak chofè tap-tap nan peyi 
Dayiti. M ap ban nou en twodiksyon 
atik la ann angle jan l bay li a, pou n 
konprann tray cho fè yo. Epi ma 
tradui l an kre yòl : « When we aren’t 
killed, they kidnap us. Riding a bus in 
Haiti now is a dangerous quest ». (« 
Lè yo pa touye n, yo kidnape n. Vwa -
ya je nan otobis ann Ayiti kounnye a 
se chache danje » ).   

Men li, kit se sou lanmè, kit se pa 
tè, bliye sa yo rele sekirite a. Peyi a 
sou kontwòl tout klas ban di. Se 
konsa sa ye depi gwo «Ban di legal » 
la te deklare se li ki chèf epi ki mete 
Nèg Bannann nan kenbe pou li. Pou 
l montre li pi kapab toujou, ke l gen 
gwo bwa dèyè bannann ni, Mouche 
prezidan defakto a fè pirèd, li bay 
tout bandi « carte blanche » pou 
opere toupatou. Toutalè yo pral mon-
tre fòs yo nan kidnaping pa sa je abò 
avyon. Paske fòk yo mon tre yo an 
kontwòl nan syèl Ayi ti a tou. Tou sa 
se youn mal pou youn byen.  

Sa k pi enève m, se lè m wè bann 
mounn kominote entènasyonal yo k 
ap fè deklarasyon ke m ta ka rele « 
deklarasyon 2 grenn gòch ». Ann 
pran egzanp CORE Group la, ki gen 
ladan l anbasadè Almay, Brezil, 
Kanada, Espay, Eta zini, Lafrans, 
Inyon ewopeèn, reprezantan 
Òganizasyon Eta ameriken ak 
reprezantan Nasyon Zini. Se tout 
gwo peyi sa yo ak òganizasyon entè-
nasyonal sa yo ki sanse ap kontwole 
kijan bagay yo ap fèt ann Ayiti. Nan 
dekla ra syon yo met deyò nan dat 8 
avril la, yo annik di yo gen « anpil en -
kyetid sou jan sitiayson politik la vin 
pi kòse e kijan bagay yo deteriore nèt 
ale ». 

Devan youn sitiyasyon konsa, 
kisa nou kwè yo di apre sa ?  M ap 
bay li an franse jan yo bay li a pou n 
pa di se mwen k ap fè koze. Selon sa 
Konsèy sekirite Nasyon Zini, nime-
wo S/PRST/2021/7, CO RE Group la 

mande pou « des élections libres, 
justes, transparentes et crédibles en 
2021 ». Men li di se gouvènman an ki 
gen « responsablite pou fasilite pati-
sipasyon plis mounn posib, pou 
mounn k ap vote yo ak kandida yo 
gen sekirite, epi pou gen bon lis elek-
toral ».   

Lè m ap kontinye li kominike 
CORE Group la, mwen mande si yo 
konprann nou se youn bann egare. Li 
mande pou otorite Ayiti yo « batay 
kont ensekirite ak en pinite ». Kivedi, 
mounn ki fè krim nan peyi a pa ka 
gen pwoteksyon gouvènman. Men 
sa k pi bèl la, yo bay youn egzanp de 
sa yo vle di a : « Fòk yo tradui devan 
tribinal mounn ki responsab krim 
grav ki fèt yo, tankou masak nan 
katye popilè yo ak ansasinay prezi-
dan Asosyasyon avoka yo, Mèt 
Dorval ». 

Kisa ? Ansasinay Mèt Mon fer -
rier Dorval ki pou vin devan lajistis ? 
Kilè ? Anvan « eleksyon lib, demo-
kraqtik » tèt anba yo ? San dout, 
mounn kominote entènasyonal yo 

byen konnen se bò lakay prezidan 
Moyiz la yo te ansasinen Mèt 
Dorval, nan dat 28 out (dawou) lane 
pase, gen sèlman 7 mwa de sa. San 
dout, yo kon nen tou ke kèk semèn 
apre ansasinay la, prezidan an te nan 
televizyon ap eksplike bagay yo byen 
klè : « Li mouri a 10 zè 15, epi 3 minit 
pita se madanm mwen (Martine) k 
ap montre m video a ! » Kidonk se 
youn djòb prezidan an te lage nan 
men Martine, ki te vin di l : « Misyon 
akonpli ! »  Ki sa nou pa ka konprann 
la a. 

Epi, menm lè yo konnen tout ti 
detay sa yo, menm lè yo konnen y ap 
boule ak youn pezidan ansasen dwèt 
long, ki p ap vrèman fè anyen nan tou 
sa y ap mande ki pou fèt la, yo di w : 
Tou dwat sou eleksyon ! Yo byen 
konnen pa gen eleksyon ki ka fèt ak 
bandi ki lage adwat agòch, pa tè, pa 
mè. Yo byen konnen ke pa gen ase 

kat Dermalog ki distribye, e menm lè 
yo distribye se mounn PHTK yo ki 
resevwa an kantite, kòm nou te wè lè 
DEA ak FBI te arete bra dwa prezi-
dan an, Mathieu Liss-ner. Li te gen 2 
kat Dermalog li nan pòch li. Mwa 
pase a, lè te gen gwo manifestasyon 
avèk Fan-tom-509, lè yo te rantre nan 
youn komisarya polis, nan Delma 33, 
mounn yo te jwenn youn gwo sak 
ranpli kat Dermalog. San dout se kat 
pou t al distribye bay zanmi PHTK. 
Epi se konsa yo pral fè bonjan elek-
syon an. 

Kominotee ntènasyonal la ap 
chache youn mwayen pou ede Jovnèl 
Moyiz monte diktati l la ann Ayiti. 
Konsa tout voum se do. Nenpòt 
bouyi vide yo renmèt yo pral di w : « 
Eleksyon lib, transparan e demokra-
tik ». Eksepte ke pèp ayisyen an p ap 
patisipe. Mal y ap fè pou youn byen 
an pral pase byen mal ! 
TiRenm/ 
GRENN PWONMENNEN 
14 avril 2021   
 
NB: Youn ti diplis  

Pandan nou t ap fin ekri istwa a 
nan dimanch apremidi, nou resevwa 
youn mesaj sou kidnaping ki fèt 
dimanch 11 avril la. Se 4 prèt katolik 
ak 2 sè relijiez ak 2 mounn ki t ap 
vwayaje avèk yo epi chofè a ke bandi 
Mawozo kidnape nan zòn 
Kwadèboukè pandan yo te pral an 
misyon pou enstale youn pè nan 
pawas li. Bandi yo mande youn 
milyon dola pou lage yo, sinon y ap 
« babekyou » yo.  

Apre kidnaping pastè advantis la 
ak 3 manm legliz Galaad la, nan 
Dikini, nan dat premye avril la, bandi 
yo vle montre ke yo pa nan paspouki 
ak mounn leglis, kit se prèt Legliz 
katolik, kit se pastè Legliz pwotestan, 
se menm kout baton an !. Epi gou-
vènman pa di krik.    

*Epi « Biwo santral lopital 
OFATMA yo, kivedi lopital Leta, 
mete youn kominike deyò menm 
dimanch lan, pou anonse ke tout lopi-
tal OFATMA fèmen, apati de lendi 
12 avril, jiska nouvèl òd, paske samdi 
swa, nan Delma 75, bandi te kidnape 
direktè medikal OFATMA a, nan « 
Cité militaire, Dr. Trevant Valembrun 
». Se sèl « l’Ugence et la dialyse » ki 
ka fonksyonnen nan youn sitiyasyon 
konsa.   

Gade youn peyi. Bandi pa 
respekte legliz ni lopital ! Toutalè y 
ap debake lakay sèten mounn. 
Kidonk, se tout mounn ki pou met 
ansanm pou fini ak sa. Kòm pawòl la 
di : « Le poisson pourrit par la tête ». 
Enben li lè li tan, pou n debarase n de 
pwason pouri a.    
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Kreyòl
GRENN PWONMENNEN
E si y ap fè mal pou youn 
byen, pa gen mal nan sa !

Polisye Gèlin Jjozèf.Jimi Cherizye

 
i avaient, le 1er avril, fait irrup-
tion à l’église adventiste Galaad, 
en plein service où ils ont kidnap-
pé contre rançons, le pasteur de 
l’église, avec le maestro de la 
chorale ainsi que deux membres 
de l’église. 

Suite à l’enlèvement des reli-
gieux catholiques et des fidèles, 
la presse française a quasiment 
décrété la permanence par rap-
port à Haïti. Ceux qui accusaient 
la presse française de faire réten-
tion d’information sur Haïti 
durant la crise socio-politique 
dans laquelle est plongé le pays, 

depuis déjà plus de deux ans, en 
ont pour leur compte. Car, en 
France, les journaux comme les 
radios présentent des analyses 
copieuses et des informations 
bien documentées sur la présente 
réalité haïtienne. 
 
L’archevêché de Port-au-
Prince déclare la guerre 

Réagissant au kidnapping des 
religieux, à Croix-des-Bouquets, 
l’archevêché de Port-au-Prince a 
émis une note de presse, en date 
du 12 avril, dans laquelle il 
dénonce cet acte criminel perpé-
tré par les gangs 400 Mawozo. 
Livrons le texte dans son intégra-
lité pour l’édification de nos lec-

teurs. 
« Depuis quelque temps, 

nous constatons la descente aux 
enfers de la société haïtienne. Les 
forces du mal parlent haut et fort, 
terrassent notre pays et menacent 
gravement notre espérance de 
peuple. La violence des bandes 
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toward the government and for tak-
ing the lead in organizing mam-
moth demonstrations against de 
facto President Jovenel Moïse’s 
budding dictatorship? 

According to a statement is sued 
by Father Gilbert Peltrop, General 
Secretary of the Haitian Religious 
Conference, here are those who 
were abducted in Croix-des-Bou -
quets on Sunday, January 11:  Fa -
thers Evens Jo seph, Michel Briand 
(French citizen), Jean Nicaisse 
Millien, Joël Tho mas and Hugues 
Baptiste, from the Ar chdiocese of 
Cap-Hai tian, all members of the St. 
Ja mes Order.  Also kidnapped are 
two nuns: Anne Marie Dorcélus 
and Agnès Bor deau (French citi-
zen). They were heading to Galet te 
Chambon, for the installation of 
Father Jean Anel Joseph in his new 
parish.  

 Showing some coordination in 
their action, separately, the bandits 
also abducted relatives of Fa ther 
Joseph: his mother Mrs. Oxa ne 
Dor célus, his sister Ms. Lovely Jo -
seph, and his godfather, Welder 
Joly. To be noted, the Haitian nun 
abducted with the priests is also a 
Dorcélus, meaning she is related to 
the priest who was to be ins tall ed at 
the Galette Chambon parish. 

According to Vatican News, 
outspoken Bishop Pierre-André 
Dumas of the Miragôane diocese in 
Haiti said, “This is too much. The 
time has come for these in humane 
acts to stop.” Mean whi le, in a 
tweet, the Archbishop of Port-au-
Prince, Mgr. Max Leroy Mésidor 
demanded that the kidnapped 
priests and others accompanying 
them “be immediately released 
with out condition.” Ad dress ing the 
government specifically, the Ar -
chbishop stated “The government 
must see to it that the hostages be 
rapidly released without any ran-
som paid.” (Read in the French 
section the full damning statement 
of Ar chbishop Mésidor.)  

The 400-Mawozo gang, which 
controls the Croix-des-Bou quets 
region, is said to have carried out 
the spectacular kidnappings. 
Ransom for the release of the hos -

tages is set at $1 million. “Other -
wise, they’ll be barbecued,” 
according to a message on the 
social networks. 

But with French citizens 
among the kidnapped, the situation 
quickly gained publicity in France, 
especially when the popular L’EX-
PRESS weekly, relaying Agence 
France Presse, splash ed the news 
in the Monday is sue, providing 
much detail. In fact, that same 
Mon day, the Pro cureur, or Attor -
ney General of Pa ris, has taken 
charge of the dossier of the French 
citizens kidnapped in Haiti.  

Out of the ordinary, on Mon day 
The Ministry of Religious Af fairs 
(Cultes), which happens to be part 
of the Foreign Affairs Mi nis try, 
issued a statement to “for cefully 
con demn the kidnapping of the 
religious people” by what is 
termed “social deviants.” More -
over, it is said “the Ministry shares 
the sentiments of horror” of the 
Catholic leadership, including the 
Nuncio (the pope’s diplomatic rep-
resentative in Haiti) and the 
Episcopal Conference of Hai ti, 
embracing all Catholic bishops. 
Since Sunday, said the Ministry, 
actions have been taken to “ob tain 
the immediate release, safe and 
sound, of the missionaries and 
t h e i r p a r e n t s . ”   
In    te res tin gly, the name of the 
Minister, Claude Joseph, hasn’t 
been mentioned once in the state-
ment. No statement was forthcom-
ing from the Prime Miniser’s 
Office or from the Director General 
of the Police. They probably were 
waiting for the lead from the 
Palace, the seat of the presidency. 
Keep waiting!   

Considering the statement of 
the Ministry of Religious Affairs, 
one wonders about the attitude of 
the Ministry in another case, which 
had called for its intervention. Why 
wasn’t a statement is sued when un -
masked kidnappers invaded the 
sanctuary at the Adventist Church 
in Diquini, on April 1, and kid-
napped Pastor Auralus Estimé at 
the pulpit, the pianist Wylmer Jean-
Pierre and two others?   

No matter their status in society, 
Haitians can be hunted down like 

game. For example, on Satur day 
evening, April 10, Dr. André Tré -
vant Valembrun, director of the 
medical clinic of the State’s OFAT-
MA hospital at Cité Militai re in 
Delmas 75, was kidnapped. No 
news about him since. Two days 
before, it was the Masonic Lodge 
Master Mason Yves Be noit Jean-
Marie, who met the same fate. 
Ransom of $1 million is asked for 
their release. 

Earlier in the week, on Wed nes -
day, April 7, the lot fell on Guerline 
Joseph, a police officer in the 
USGPN unit that is the top Police 
unit responsible for presidential 
protection. Ms. Joseph was releas -
ed on Saturday, April 10, supposed-
ly after she was tortured. For what 
reason? No one knows. However, 
that could have been a set-up to 
throw people off; showing that 
even those close to the president 
can be kidnapped, thus discrediting 
the detractors of the de facto Chief 
of State who accuse him of being 
protective of the bandits.  

There is no way forgetting that 
the wife of the head of the US GPN, 
Dimitri Hérard, was kidnapped late 
last year and that it was her hus-
band who came to pick her up 
where she was held. In addition, 
lady Dimitri was quite laudable 
toward her captors who, she said, 
treated her well. The symbiotic 
relationship be tween the govern-
ment and the bandits can’t be 
denied. 
 

A series of actions tell of a dra-
matic conclusion in Haiti 
*Réligions pour la paix (Re li gions 
for peace) pulls out of negotia-
tions to resolve the multifaceted 
crisis. On Monday, April 12, the 
ecumenical group of that name, 
which saved the Mi chel Martelly 
presidency from col lapsing in 2014 
when it was under heavy pressure, 
was called to the rescue by Presi -
dent Jovenel Moïse, in an attempt 
to repeat the trick in his favor.  

Someone made a faux pas. 
Without naming names, it was 
announced that some people in the 
opposition wanted it to conduct a 
“dialogue” with the government. 
The official opposition group, 

Direc tion Politique de l’Opposition 
démocratique (DIRPOD) asked 
that the names of those interested in 
the “dialogue” be revealed. In the 
pro cess the na mes of former Sena -
tor Youri Lator tue of Atibonit Ann 
Aksyon (AAA) and that of 
Reginald Boulos of Mouvman 
Twazyèm Vwa (MTV) were men-
tioned.  

Senator Latortue reacted quic -
kly by saying he never asked for 
that dialogue. He added that long 
before February 7, when the consti-
tutional mandate of President Moï -
se was to expire, he had talk ed to 
Bishop Pierre-André Du mas about 
the possibility of ap proach ing the 
president on the issue of his leaving 
office on time. That had become –
and still is— a con tro versial issue, 
as Moïse refuses to resign. Nothing 
came of his talk with the prelate. As 
for Boulos, he withdrew his previ-
ous statement about negotiating, 
provided the illegal electoral coun-
cil was disbanded and the illegal 
referendum on the Constitution 
was scrapped. Now, he said, he 
would participate in negotiations 
for an “orderly departure” of 
Jovenel Moïse. 

Such was the situation when on 
Monday, April 12, a lengthy inter-
view of Bishop Dumas ap peared in 
the Port-au-Prince daily Le Nou -
velliste, in which he an nounced his 
resignation as president of Réli -
gions pour la paix. The prelate ex -
plains the reasons for having 
accepted to help his country at this 
difficult juncture. It is “as a citizen, 
a concerned Catholic Christian, 
and a religious leader who is a 
fanatic of dialogue to resolve con-
flicts peacefully among brothers, 
ins pired by the overriding interests 
of the nation.”  

Unfortunately, the turn of 
events does not allow for any such 
dialogue. Therefore, Bishop Du -
mas concludes: “Something fishy 
is going on, as we launch this ini-
tiative without end in sight, the 
results of which are al ready com-
promised in advan ce. And even if 
we were to reach a partial and lim-
ited agreement with a reduced 
number of actors, that would not, 
in my view, contain the crisis. For 
it is really deep and very tortuous.”  
So, Bishop Pierre-André Dumas is 
out.  

Faced with this situation, that 
same Monday, April 12, Réli gions 

pour la paix issued a communiqué 
acknowledging “all the difficulties 
encountered,” that leave it with 
only one option: Stop all activities. 
As such, the organization has gone 
dormant. 

 

*Congressman Gregory Meeks 
again bashes the referendum on 
the Haitian Constitution and the 
bogus elections. Mathias Pierre, 
who is Jovenel Moïse’s point man 
on the illegal referendum to replace 
the current Cons titution by his own 
and to organize so-called democrat-
ic elections this year, met Con -
gressman Meeks at a hotel in 
Miami and on April 11. He issued 
the following tweet in French: 
“Briefly I met the Congressman, 
Representative Meeks in Miami 
yesterday (that would be Saturday) 
and I understood that he had some 
wrong information concerning the 
pro cess for a new Constitution, 
thinking that one needs a Par -
liament to do it., We’re going to do 
what we must to furnish him good 
information.” 

To which, Congressman 
Meeks, president of the House’s 
Foreign Affairs Committee, is sued 
the following tweet: “The cur rent 
Haitian government lacks credi-
bility to hold a constitutional refer-
endum. I has done nothing to 
include civil society and the 
Haitian Parliament in the draft 
process.” Furthermore, this other 
tweet from the Con gressman: “At 
last month’s hearing, a bipartisan 
panel agreed that June’s referen-
dum would not be legitimate or 
helpful. Wit nesses said the pro-
posed referendum ciolated the 
Haitian Cons titution & was an 
attempt to consolidate power in 
the hands of the executive.” What 
more need be said? 

*Reginald Boulos has the last 
word in a tweet, in French and 
Creole, issued on Tuesday, April 
13. Here is our translation: “The 
time for insurrection has arrived: 
Against all sorts of attempts, the 
assassinations, the kidnappings, 
social injustice.  . . .  The insurrec-
tion of all consciences against 
what is happening in the country.”  

RAJ  

raljo31@yahoo.com  
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armées prend une proportion 
sans précédent. Ainsi, la peur 
s’installe dans les esprits et dans 
les cœurs. Les personnes ou 
groupes de personnes qui four-
nissent les armes, les autorités 
publiques qui ne font rien pour 

résoudre cette crise ne sont pas à 
l’abri de tout soupçon. Nous 
dénonçons les complaisances et 
les complicités, d’où qu’elles 
viennent. 

« Les Évêques, le clergé de 
Port-au-Prince et le peuple de 
Dieu, d’ici et d’ailleurs, sont 
amèrement indignés devant les 
dernières tournures des événe-

ments qui accentuent la situation 
d’insécurité dans le Pays : Mas -
sa cres répétés au Bel-Air; incen-
die de plusieurs maisons de ce 
quartier;  enlèvement spectacu-
laire d’un Pasteur adventiste et 
d’un groupe de fidèles; Per tur -
bation, le Jeudi Saint, de la messe 
chrismale en la Cathé drale de 
Port-au- Prince par des tirs 

nourris et menaçants de ban des 
armées qui jouissent de l’impuni-
té. Ajouté à tout cela, l’enlève-
ment, le dimanche 11 avril de 
cinq prêtres, de deux religieuses 
et de trois membres de la famille 
du Père Jean Anel JOSEPH, de 
la Société des Pères de Saint 
Jacques. 

« Les personnes enlevées 

allaient justement participer à 
l’installation de Père Jean Anel 
comme curé de la paroisse Im -
ma culée Conception de Galette 
Chambon.  

« Face à cette situation 
lamen table et révoltante, l’Ar -
che vêché de Port- au-Prince crie 
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relation entre A et B n'est pas le 
fruit du hasard, qu'il ne s'agit pas 
d'une simple corrélation. Si cela 
se produit, alors le scientifique 
Fritz a le droit d'affirmer le 
contraire de l'hypothèse nulle 
susmentionnée. Il a le droit d'af-
firmer ce qu'il croyait en premier 
lieu. Et cette relation — à savoir 
qu’un facteur A provoque un 

effet B — à laquelle Fritz croit si 
profondément s'appelle l’« hypo-
thèse alternative ». 

À ce stade-là, d'autres scienti-
fiques, comme Nicole par exem -
ple, ont le devoir, en tant que 
scientifiques, de se rendre dans 
un laboratoire et de prouver que 
leur collègue Fritz a tort de faire 
son affirmation énoncée ci-des-
sus. Ainsi, la scientifique dénom-
mée Nicole et ses collègues mè -

nent une contre-attaque : soit 
d'affirmer notamment que la rela-
tion entre A et B est un simple 
fruit du hasard, un pur aléa. Elle 
est une simple corrélation ; et non 
une relation de cause à effet. 

Lorsqu'un certain nombre de 
scientifiques sont finalement 
con vaincus de la même affirma-
tion, nous avons ce que l'on ap -
pelle un consensus scientifique. 
Cela ne s'appelle pas une vérité. 

La science ne prétend jamais 
connaître la vérité ! En fait, 
chaque fois que, pour une raison 
quelconque — disponibilité d'ou-
tils plus avancés, meilleurs, plus 
performants, comme des micro-
scopes ou des télescopes ou quoi 
que ce soit d'autre — les scienti-
fiques doivent s'efforcer de 
détruire, de contredire, une fois 
de plus, des affirmations comme 
celles faites par Fritz avec son 

hypothèse alternative. 
En conclusion, le soi-disant 

processus scientifique, que j'ai 
tenté de décrire, ci-dessus, ne se 
termine jamais. En outre, on ne 
doit jamais oublier qu'une affir-
mation scientifique est toujours 
temporaire, qu’elle n'est JA -
MAIS définitive. Ce à quoi nous 
avons seulement droit est tou-
jours un consensus à un moment 
précis donné. 

À L’ÉPOQUE DE LA CORONAVIRUS
Un rappel comment fonctionne la science
Suite de la page 4

 

Par Louis Carl Saint Jean 

Dans ce vaste univers que Dieu a 
ciselé à la perfection, que de fois 
ne nous sommes-nous pas de -
man dés, anxieux: « Pourquoi 
dans sa grâce Jésus nous a-t-il 
tant aimés ? » Et pourtant, en dé -
pit de ce grand amour, selon ses 
vœux et ses désirs, tantôt il nous 
fait rire, tantôt il nous fait pleurer.  

En tout cas, dans l'une ou 
l'autre de ces deux manifestations 
émotionnelles purement humai -
nes, pour ne pas dire divines, se 
sont toujours manifestées la 
bonté et la sagesse de notre Créa -
teur.  

Ce qui est humainement pa -
ra doxal et insaisissable, mais bi -
bli quement clair comme l'eau 
d'une citerne, c'est que notre Dieu 
fait toujours tout avec sagacité. 

«Que tes pensées, ô Dieu, me 
sem blent impénétrables ! » s'est 
écrié David à la première partie 
du dix-septième verset du Psau -
me 139.  Donc, agréable ou pé -
nible, tout ce qui émane de l'au -
torité divine est délice! 

Parfois, Dieu nous fait goûter 
le miel; parfois aussi, certaines de 
ses décisions nous forcent à nous 
lamenter comme Coriolan Ar -
douin l'avait fait dans son poème 

« Tristesse »: « Tout le miel a tari, 
reste l’absinthe amère! »  Par ce 
vers, le poète de la mélancolie 
haïtienne nous fait penser, certai-
nement dans un autre contexte, 
au gémissement que le Christ 
avait poussé dans sa prière au 
mont des Oliviers : « Père, si tu 
vou lais éloigner de moi cette 
cou  pe de douleur! Toutefois, que 
ma volonté ne se fasse pas, mais 
la tienne ».   

Hier, jeudi 8 avril 2021, au 
Rut gers University Hospital, à 
New Jersey, notre bien-aimé Père 
céleste, dans sa sagesse infinie, a 
jugé bon de ne pas éloigner de 
nous une nouvelle coupe de dou-
leur. En ces lieux, il a enlevé à no -
tre affection Marie Macula Vin -
cent-Fortuné. Elle avait 74 ans. 

Quelle profonde douleur! 
Quel le cruelle peine!  

Ce matin, lorsque Lonard 
Buis  son m'a appelé pour m'ap-
prendre que sa merveilleuse mè -
re avait tiré sa révérence dans ce 
centre hospitalier, c'est comme si 
j'avais reçu un coup de massue au 
cœur. Je ne pouvais retenir mes 
larmes, car, humainement, selon 
moi, rien n'est plus douloureux 
que la perte d'un être aussi cher, 
d'une perle aussi rare et d'une 
créa ture aussi angélique comme 
Marie Macula Vincent-Fortuné!   

Je la connaissais, cette admi-
rable fille de Dieu. Sœur Im ma -
cula ― comme nous l'appelions 
tous affectueusement dans notre 
congrégation ―, 

IN MEMORIAM
Marie Macula Vincent-Fortuné n’est plus: 
Un ange est allé à la Maison du Père

Suite en page 9
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s'était toujours montrée une dame 
au cœur noble. Elle était une char-
mante personne, portant parfaite-
ment son patronyme. En vérité, 
elle représentait une fortune, un 
don divin, un ange dans la maison 
de l'Éternel. Gethsémané s'était 
épanouie, à côté d'autres bénédic-
tions spirituelles, sous l'emprise 
du sourire captivant et de la gen-
tillesse proverbiale de notre sœur 
défunte. 

J'ai beaucoup aimé Sœur Im -
macula. Depuis mon affiliation à 
Gethsémané en été 1984, je l'ai 
mê me considérée comme une 
sœur utérine. Je me sentais à l'aise 
en lui parlant de n'importe quoi, 
car, chose rare chez beaucoup 
d'entre nous, elle avait le don 
quasi parfait de la charité. De ce 
fait, j'avais une confiance aveu gle 
en sa discrétion. Dans son cœur si 
grand, il n'y avait pourtant pas de 
place pour la zi zanie. Elle ne 
jugeait jamais per sonne ni ne 
soufflait jamais sur la braise. Au 
contraire, elle essayait toujours de 
se montrer juste, calme et pondé-
rée, prodiguant, au plus fort de 
l'orage, des con seils salutaires à 
quiconque qui en avait besoin. En 
fait, on dirait qu'elle n'avait qu'une 
devise : « Dieu peut tout ré -
soudre!»  

Sœur Immacula était une 
vraie chrétienne et se comportait 
toujours comme telle. Elle savait 
qu'en chacun de nous sommeil -
laient sans cesse tant le mal que le 
bien. Perspicace, en tant qu'am-
bassadrice de Jésus-Christ, elle 
avait toujours choisi le bien, re -
poussant énergiquement le mal 
qui se présente continuellement 
au chrétien - et qui habite même 
en nous, selon Romains 7:21. Son 
âme d'élite repoussait toujours 
avec conviction l'ivraie pour faire 
germer le grain de l'amour, de l'en-
tente, du pardon et de la réconci-
liation. Elle le faisait, sachant que, 
pour reprendre cette parole de 
sagesse: « Pour toute âme, il y a 
un ciel à gagner et un enfer à évi-
ter! »  

Il ne fait point de doute que 
Sœur Immacula, elle, avait bien 
assimilée la leçon que le Dr Louis 
Joseph Janvier avait enseignée à 
Victor Cochinat : « Les esprits 
d'élite prodiguent toujours leurs 
consolations à leur ami qui n'est 
plus puissant, et la marque des 
grands caractères, c'est de ne 
jamais frapper, même avec une 
fleur, l'ennemi tombé » (Louis Jo -
seph Janvier, La Ré pu blique 
d'Haï ti et ses visiteurs, 1840 - 
1882, page 41).  Et à dire que no -
tre sœur ne comptait au cun enne-
mi! 

Inutile de dire que, par ses ma -
nières aimables, Sœur Im ma cula 
s'était attirée de nombreuses ami-
tiés. Sa présence dissipait tou te 
amertume. Elle n'était ni plus ni 
moins qu'une source de bénédic-
tions pour l'église de Dieu. 

Sœur Immacula cultivait d'au -
tres vertus chrétiennes. Elle dé -
peignait, j'ose le dire, l'image pres -
que conforme d'une vraie ser vante 
du Seigneur. Elle était une diaco-
nesse de premier ordre. Elle rem-
plissait ses tâches avec joie et fidé-
lité. D'abord, elle avait toujours un 
mot de réconfort à offrir à ses 
semblables, si jamais ils sont frap-
pés par une infortune quelconque. 
Ensuite, elle accueil lait toujours 
visiteurs et membres d'église avec 
un sourire si en chan teur tant et si 
bien qu'on pour rait tout simple-
ment la surnommer Sœur Sourire, 
comme on l'avait fait dans les 
années 1970 pour la religieuse et 
chanteuse belge née Jeanne-Paule 
Ma rie Deckers. Et je n'ai aucun 
doute que le sourire de Sœur 
Immacula fleurira jusque dans la 
tombe. 

Dieu avait également doté sa 
servante d'un attrait physique 
rêveur. En effet, Sœur Immacula 
avait toujours une mine soignée, 
une mise élégante et une toilette 
recherchée. Elle était tout simple-
ment coquette! Par sa démarche, 

elle fait partie de celles que l'an-
cien poète-sénateur haïtien Al -
phon se Henriquez avait justement 
appelées au cours de la dé cennie 
1940 « la femme tuante ». Et pour 
parler comme notre brillant musi-
cien et compositeur Michel 
Desgrottes, elle avait une beauté 
comparable à celle de « Ti 
Jocelyne », cadeau céleste doublé 
d'une « gagnante » à couper le 
souffle au plus insensible et à ins-
pirer le poète qui aurait perdu sa 
muse dans le tourbillon du déses-
poir et de la nostalgie. 

Dans le tohu-bohu de ce 
temps tissé de péchés, de fourbe-
ries et de toutes sortes de contra-
dictions, Sœur Immacula s'était 
mon trée une mère exemplaire. 
Seule, comme jadis Claire Heu -
reu se après la mort de notre il -
lustre empereur Jacques Ier, elle 
s' était admirablement débattue 
pour prendre soin de sa famille 
dans le respect et la dignité. Elle 
peut franchement exalter notre di -
vin Maître de lui avoir donné des 
enfants dont la gentillesse n'a 
d'égal que la bienveillance. Lo -
nard, Telaine et Johnny, que j'ai 
vus grandir, sont des joyaux à 
vous ravir les sens. Ils se sont tou-
jours montrés respectueux envers 
tout un chacun, « pit kou mawo, 
zannanna kou pengwen ».  Clau -
de Henry, que je n'ai pratiqué que 
durant une courte durée, de l'avis 
d'ailleurs de plus d'un, est un véri-
table « gentleman ». 

Je salue avec le plus profond 
chagrin la disparition de Sœur 

Immacula. Elle laissera de pro-
fonds regrets à tous ceux qui, 
com me moi, ont eu le privilège de 
la côtoyer au cours de son pè le -
rinage terrestre. Par sa mort, 
l'Église adventiste du septième 
jour a perdu une de ses authenti -
ques héroïnes. Cette dame au tem-
pérament accueillant et au carac-
tère bien trempé va me manquer 
cruellement.  

Je prie Claude Henry For tu né, 
Lonard Buisson, Ronel «Johnny » 
Buisson et pasteure Telaine Buis -
son, les admirables en fants de la 
très regrettée Sœur Marie Macula 
Vincent-Fortuné, de recevoir, en 
ces simples mots, l'expression la 
plus sincère de mes condoléances. 
Qu'ils croient surtout en cette pro-
messe suprême trouvée dans Jean 
14: 18: « Je ne vous laisserai pas 
orphelins; je viens à vous. »  

Ah! J'entends la voix à peine 
audible, mais combien sincère, de 
notre bien-aimée Sœur Imma cula 
entonner d'un « cœur joyeux, 
plein d'espérance »:  
« Au ciel est la maison du Père, 
Étincelante de beauté. 
Tout en elle est gloire et lumière, 
Ineffable félicité. 
 
Vers le ciel, vers le ciel, 
[Je marche] vers le ciel. 
C’est au ciel, c’est au ciel 
Qu’est [mon] héritage éternel ». 
 
Ce n'est qu'un au revoir, joli ange 
! Bon voyage, Sœur Immacula !  
louiscarlsj@yahoo.com  
9 avril 2021

IN MEMORIAM
Suite de la page 8
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LL
’industrie d’enlèvements 
con tre rançons instituée 
par le régime PHTKiste, 
di ri gé par Jovenel Moïse, 
qui s’est développée en 

pro  fondeur au cours de ces derniers 
mois, est devenue la norme. Faisant des 
gangs armés, regroupés au sein des «G-
9 en famille et alliés », de plus « fédérés, 
le bras armé de cette activité criminelle, 
il lui accorde légitimité. Aussi ses mem -
bres ont-ils carte blanche pour kid -
napper qui ils veulent, ayant aussi droit 
de vie et de mort sur toutes les victimes 
qui refusent d’accéder à leurs de man -
des. Cette entreprise, officiellement cri-
minelle, entraîne son choc en re tour, 
sous forme de poursuite par-de vant la 
Haute Cour de justice internationale, le 
moment opportun. Dès lors, on est en 
droit de se demander quel degré d’ob-
jectivité aurait le témoignage des 
membres du CORE Group, qui se fe -
raient éventuellement inviter pour attes-
ter, sous serment, des faits dont ils au -
raient été témoins lors de leur tour de 
service en Haïti. 

À peine deux ans après la prestation 
de serment de Jovenel Moïse, le peuple 
haïtien en avait déjà mare de sa gestion 
calamiteuse des affaires de la Républi -
que, ayant multiplié ses déri ves, en ter -
mes de détournements de fonds publics 
et de corruption, au point de déclencher 
les premières grandes mobilisations 
con  tre lui en 2018. À l’époque, le CO -
RE Group prenait position en sa faveur, 
au détriment du secteur démocratique et 
populaire, avec tous les partis politiques 
regroupés au sein du mouvement anti-
Moïse. Au fur et à mesure que se mani-
festaient l’instinct criminel de Moïse, 
lâchant ses gangs armés contre ses op -
posants, surtout des bidonvilles, le thè -
me de la mobilisation avait changé pour 
inclure les tueries perpétrées à Gran 
Ravin et ailleurs. 

En effet, un des premiers massacres 
« officiels » commis par des membres 
de brigades spécialisées, s’était produit 
le 3 novembre 2017, quand plusieurs 
per  sonnes avaient trouvé la mort, y 
com pris deux membres du personnel de 
l’Union évangélique baptiste d’Haïti 
UEBH), lors d’un affrontement Police 
nationale/Gang armé. Suite à cet inci-
dent, Suzan D. Page, cheffe de la Mis -
sion des Nations Unies pour la justice en 
Haïti (MINUJUSTH), qui avait, au 
nom de l’organisme mondial, de man  dé 
que soit lancée une enquête sur ces inci-
dents, ne cessait d’y revenir par la suite. 
Aussi avait-elle applaudi publiquement 
la décision du commissaire du gouver-
nement de confier le dossier à un juge 
instructeur. Mais cette dernière in -

tervention n’avait pas plu aux dirigeants 
du pays. Ces derniers avaient, par le tru-
chement du chancelier Anto nio Rodri -
gue, déclaré Mme Page persona non 
gra ta. Jusqu’à ce qu’elle soit rappelée 
par l’ONU. 

Tous les diplomates accrédités en 
Haï ti, de février 2017, notamment ceux 
du CORE Group (américain, allemand, 
brésilien, canadien, espagnol, français), 
ainsi que le représentant de l’ONU et 
celui de l’Organisation des États améri-
cains (OEA),  à ce jour, sont témoins des 
turpitudes de l’équipe au pouvoir et des 
dérives de Jovenel Moïse ayant in cité la 
colère du peuple, sans toutefois, à part 
quel ques rares exceptions, afficher quel -
que solidarité à l’égard des protesta-
taires haïtiens, plus particulièrement à 
l’égard des victimes de massa cres. Si 
Su zan Page avait levé la voix, en sus 
d’insister pour que justice soit fai te aux 
victimes de gangs armés et des policiers 
dévoyés de Jovenel Moï se, sa posture 
accusatrice à l’égard du pouvoir ne s’est 
jamais manifestée après son départ. Il 
semble que depuis que Mme Page a 
quitté Haïti, les diplomates, qui s’impli-
quent en permanence dans les affaires 
haïtiennes, se soient entendus pour qu’ -
ils opinent d’une même voix favorable 
à Jovenel Moïse. À l’exception, notam-
ment, des ambassadeurs de Suisse et de 
France qui ont, à la fin de leur tour de 
service, dénoncé la mal gouvernance 
qui caractérise le pouvoir de ce dernier. 
Ou encore du chef de la Mission diplo-
matique de Fran ce, José Gomez, exhor-
tant les dirigeants haïtiens à rompre 
avec la gabegie administrative et le rè -
gne de la corruption. M. Gomez est l’ -
uni que diplomate, autant qu’on sache, à 
dénoncer les gangs armés faisant la 
pluie et le beau temps dans les quartiers 
défavorisés, surtout de la capitale. Alors 
que le CORE Group en bloc, le Dé -
parte ment d’État, l’ONU et l’OEA in -
sistent pour que se tiennent des élec-
tions, cette an née, sous l’égide de Jove -
nel Moïse, l’am bassadeur de France a 
rejeté toute possibilité d’avoir des joutes 
électorales dans ce pays, en butte à l’in-
sécurité entretenue par le président de 
facto par l’entremise des criminels qu’il 
a recrutés, armés et pourvus en muni-
tion, en sus de les rémunérer. 

Les diplomates dits amis d’Haïti, 
dont la plupart se retrouvent parmi ce 
«club » appelé CORE Group, qui pas-
sent pour être des donneurs de leçons de 
la démocratie, sont, depuis quelque 
temps, en déficit de crédibilité. Car la 
plupart d’entre eux semblent, particuliè-
rement ceux jugés les plus en vue, com -
me l’américain, l’onusien, ou enco re le 
représentant de l’OEA, accorder un 

appui inconditionnel à Jovenel Moïse, 
au moment où les Haïtiens descendent 
dans la rue par centaines de milliers 
pour exiger le respect de la Cons  titution, 
soit la fin du mandat cons  titutionnel de 
ce dernier, le 7 fé vrier dernier. Mais ces 
trois dernières en tités s’accrochent dé -
sespérément à l’idée d’appuyer le projet 
chimérique de changement de la Cons -
titution du pays par voie référendaire, en 
dehors des prescrits de la Charte fonda-
mentale du pays. Avant d’organiser des 
élections faites sur mesure appelées à 
assurer la pérennité du PHTK. 

Il semble que la communauté inter-
nationale, représentée majoritairement 
par les diplomates de ces mêmes pays, 
boudant généralement l’opposition haï-
tienne et se solidarisant avec un prési-
dent de facto, en la personne de Jovenel 
Moïse, voleur de denier publics, agent 
de la corruption, assassin mafieux et 
mas  sacreur du peuple haïtien, se recon-
naissent davantage en ce dernier. Voilà, 
entre autres, les raisons qui portent les 
vrais patriotes haïtiens à taxer de « pro-
fondément immorale » la politique col-
lective du CORE Group à l’égard 
d’Haïti. 

En effet, il est opportun de poser la 
question de savoir qu’attend ce groupe 
de diplomates occidentaux pour se res-
saisir, afin de permettre à la démocratie 
authentique de reprendre ses droits dans 
notre pays ? Mais aussi de retrouver la 
route de l’objectivité politique et de la 
dé cence, dans la gestion des relations 
avec le peuple haïtien, et non avec Jo -
venel Moïse, tel qu’il est présentement 
constaté. 

En guise de rappel à cette commu-
nauté internationale, mettons en exer -
gue les raisons qui incitent les millions 
de citoyennes et citoyens haïtiens à se 
mobiliser pour chasser le président de 
facto du Palais national, qu’il occupe 
illégalement depuis le 7 février. 

Certes, sous la présidence de Jove nel 
Moïse, s’enfonçant davantage dans les 
crimes que son prédécesseur et men tor 
Joseph Michel Martelly, des actes délic-
tueux de toutes natures ont été perpétrés. 
Dans le domaine de crimes financiers, 
on énumère les USD 4,2 milliards $ du 
fonds PetroCaribe qui ont été détournés, 
volés ou gaspil lés; des milliards de dol-
lars transférés illégalement, et dans l’ -
opacité totale, du budget national; des 
contrats passés de gré à gré, ou bien sans 
autorisation de la Cour supérieure des 
comptes et du contentieux administratif 
(CSC/CA) gé nérateurs de ristourne 
pour l’ex-président Moïse et l’ancienne 
première da me Martine Joseph Étienne. 
Sans ou blier d’autres opérations finan-
cières me nées dans l’illégalité absolue.  

Mais c’est sous la rubrique criminel-
le que le chef d’État de facto se surpas-
se. Sous la rubrique de de l’insécurité, 
Moïse et ses alliés politiques ont créé 
l’armée des gangs criminels qu’ils ont 
pourvu en munition, en sus de les rému-
nérer grassement, alors que les po liciers 
sont sous armés et que des mois d’arrié-
rés de salaire leur sont dus. Uti li sés 
comme sa milice personnelle, ces grou -
pes armés ont reçu carte blanche du 
pouvoir pour exécuter ses basses œu -
vres dans les bidonvilles. Aussi ont-ils 
perpétré des tueries, tour à tour, à Gran 
Ravin, Bel-Air, Cité Soleil, La Sa line, 
Carrefour-Feuilles et ailleurs. Dans des 
rapports bien documentés dressés par 
des organisations de défense des droits 
humains, telles que Réseau national de 
défense des droits humains (RNDDH) 
et la Fondation Je Klere (FJK), dont se 
sont inspirés le Dé partem ent d’État et le 
BINUH, il est signalé que plus de 250 
personnes (fem mes, enfants à bas âge et 
hommes) ont été tués et des centaines de 
maisons et de commerces incendiés.  

À noter que le chef des gangs armés, 
Jimmy Chérizier, surnommé Barbecue, 
contre qui a été lancé un mandat d’ame-
ner depuis juillet 2019, à la suite d’une 
dénonciation des Nations Unies et du 
Département d’État, courent encore. 
«Ac tivement recherché par la Police », 
selon un avis de l’institution policière, il 
vaque à ses occupations sans être in -
quiété, donnant des conférences de 
pres se à visière levée, intervenant dans 
la distribution de provisions alimen-
taires, en compagnie de policiers, et par -
ticipant à des opérations contre des poli-
ciers rebelles, conjointement avec des 
policiers issus des brigades spécialisées 
de l’institution. 

Qui ose prétendre ignorer tous ces 
faits, qui ont été largement rapportés 
dans la presse haïtienne, tant au pays 
qu’en diaspora, aussi bien que dans des 
média internationaux, au fil de ces ans, 
particulièrement parmi les diplomates, 
qui passent pour des fouineurs impéni-
tents, à la recherche d’informations, là 
où ils représentent leurs pays. En clair, 
ces hommes et femmes en postes diplo-
matiques en Haïti ne devraient avoir 
aucune raison d’ignorer les scandales 
qui se donnent libre cours en Haïti, avec 
Jovenel Moïse aux commandes du 
pays. À moins qu’il y ait des raisons 
inavouables et inavouées les incitant à 
renoncer à leurs devoirs de diplomates ! 
À coup sûr, dans le cadre d’une éven-
tuelle poursuite des violateurs des droits 
humains des Haïtiens, ils seront appelés 
à dire la vérité, toute la vérité !. À rien à 
faire, ils n’auront pas moyen de s’en 
laver les mains. 
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Jovenel Moïse : La communauté  
internationale peut-elle s’en laver les mains ?
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EDITORIAL 

TT
he kidnapping-for-ransom 
industry instituted by the 
PHTKist regime, led by 
Jovenel Moïse, which has 
been fully de veloped in 

the last few months, has become the 
norm. It gains legitimacy through the 
armed gangs, under the umbrella of the 
“G-9 Family and Al lies”, which also 
are “Federated”. They are heavily arm -
ed to carry out their criminal activities, 
with their mem bers having carte blan -
che to kidnap whomever they want. 
They also have the right of life and 
death over any victim who refuses to 
comply with their demands. The offi-
cials of this criminal enterprise will, no 
doubt, face the music one of these days 
when they will find themselves res -
ponding to lawsuits before the High 
Court of International Justice. One 
might wonder how objective will be the 
testimony of the members of the CO -
RE Group, were they to be invited to 
testify, under oath, regarding the facts 
they had witnessed during their tour of 
duty in Haiti. 

Barely two years after Jovenel Moï -
 se was sworn in, the Haitian people 
were already fed up with his cala mitous 
management of the affairs of the Re -
public. They denounced his ma ny abu -
ses, especially embezzlement of pu blic 
funds and rampant corruption, to the 
point of triggering the first major mobi-
lizations against him in 2018. At the 
time, the CORE Group took a position 
in his favor, to the detriment of the 
democratic and popular sector, along 
with all the political parties grouped 
with in the anti-Moïse movement. 
Mean  while, the president’s criminal 
ins tincts manifested themselves as he 
unleashed his armed gangs against his 
opponents, especially those living in 
the shantytowns, with attention been 
drawn to the kill ings in Grand Ravine 
and elsewhere.  

Indeed, one of the first “official” 
ma s sacres committed by members of 
spe cialized brigades occurred on No -
vember 3, 2017, when several people 
had died, including two staff members 
of the Evangelical Baptist Union of 
Haiti (French acronym UEBH) during 
a confrontation of the National Po lice 
and an armed gang. Following this inci-
dent, Suzan D. Page, head of the United 
Nations Mission for Justice in Haiti 
(MINUJUSTH), showed concern and 
called for an investigation into these 
incidents, repeating her request more 
than once. Publicly, she applauded the 
government commissioner’s decision 
to assign the case to an investigative 

judge. However, the Haitian leaders 
were not at all pleased with her inter-
vention. Through Chan cel lor Antonio 
Rodrigue, they declar ed Ms. Page per-
sona non grata and the UN recalled her. 

All diplomats accredited in Haiti, 
from February 2017, including those of 
the CORE Group of Westerners (Ame -
rican, Brazilian, Canadian, French, 
German, and Spain), as well as the rep-
resentative of the UN, and that of the 
Organization of American Sta tes 
(OAS), have been witnessing the turpi-
tudes of the team in power. They are 
aware of the excesses of Jo ve nel Moïse 
that have incited the anger of the peo-
ple. Yet, a few of them, rare exceptions 
indeed, do display any solidarity with 
the Haitian pro testers. They showed no 
concern or sympathy for the victims of 
the many massacres. Other than Suzan 
Page raising her voice, insisting on jus-
tice for the victims of the armed gangs 
and of the rogue police of Jovenel 
Moïse, there has been an accusatory 
posture towards the government since 
she departed. The diplomats constantly 
in volv ed in Haitian affairs seem to 
speak with one voice, always in favor 
of Jo ve nel Moïse.  With the exception, 
no tably, of the Swiss and French am -
bas sadors who, at the end of their tour 
of duty, denounced the bad governance 
that characterizes Moïse’s ad mi nis tra -
tion. Alternatively, the head of the 
French diplomatic mission, José Go -
mez, urged Haitian leaders to break 
with administrative mismanagement 
and the reign of corruption. He is the 
only diplomat, as far as we know, to 
denounce the armed gangs who cause 
death and desolation in the poorer 
neighborhoods, especially around the 
capital. While the ambassadors of the 
CORE Group, the State Department, 
the UN, and the OAS insist that elec-
tions should be held this year under the 
aegis of Jovenel Moïse, the French 
ambassador has rejected any possibility 
of holding elections in Haiti, plagued as 
it is by insecurity maintained by the de 
facto president through criminal gangs 
that he has re cruited, armed and provid-
ed with ammunition, in addition to hav-
ing them on payroll. 

The so-called “friends of Haiti” di -
plo mats, most of whom are members 
of the “club” called CORE Group, who 
consider themselves tea chers of de -
mocracy, have lost credibility for some 
time. Most of them, especially the most 
prominent, such as the Ame rican, the 
UN, or the OAS re pre sen tative, give 
un conditional support to Jovenel Moï -
se, at a time when Hai tians, by the hun-

dreds of thousands, are taking to the 
streets to de mand respect for the Cons -
titution, in cluding respect for the Char -
ter regarding his term of office which 
ended last Fe brua ry 7. However, these 
last three diehard supporters of illegali-
ty desperately cling to the idea of sup-
porting the chimerical project of chang-
ing the country’s Constitution by refer-
endum, violating the country’s funda-
mental Charter. And following that 
change, to have tailor-made elections to 
ensure the perpetuation of the PHTK. 

We fail to understand how the in -
ternational community, represented by 
those diplomats of the CORE Group 
can shun the Haitian opposition to em -
brace Jovenel Moïse, known for steal -
ing public funds, being an agent of cor-
ruption, an assassin who is in volv ed in 
mas sacres of the Haitian peo ple! For 
these reasons, true Haitian patriots label 
“deeply immoral” the CORE Group’s 
col lective policy towards Haiti. 

Indeed, it is appropriate to ask what 
the representatives of these “friendly 
countries” waiting for to come to their 
senses, to allow authentic democracy to 
regain its rights in our country? That 
would facilitate political objectivity and 
decency in managing relations with the 
Haitian people and not with Jovenel 
Moïse, as is currently observed. 

As a reminder to this international 
community, we’ll highlight that Hai -
tians of all categories have mobilized 
against him not for the good he has 
done, but for his disastrous administra-
tion and for illegally hanging onto 
power since last February 7,  And they 
insist on driving the de facto president 
out of the National Palace, the people’s 
house. 

Certainly, under the presidency of 
Jovenel Moïse, sinking deeper into 
crimes than his predecessor and mentor 
Joseph Michel Martelly, criminal acts 
of all kinds have been perpetrated. In 
the area of financial crimes, we’ll list 
the $4.2 billion PetroCaribe heist, mis-
appropriated, stolen or wasted. Bil lions 
of dollars have been transferr ed illegal-
ly, and in total opacity, from the nation-
al budget. No-bid contracts have been 
awarded by mutual agreement, often 
with out authorization from the Supe -
rior Court of Accounts and Admi nis -
trative Litiga tion (French acronym 
CSC/CA) generating kickbacks for ex-
President Moïse and former First Lady 
Martine Joseph Ētienne. In addition, 
there’s no forgetting other financial 
operations carried out in absolute ille-
gality.  

However, it is under the criminal ru -

bric of insecurity that the de facto Head 
of State goes overboard. Moïse and his 
political allies have created criminal 
gangs to whom they’ve provided 
ammunition, in addition to paying them 
handsomely. Meanwhile, the police is 
under-armed and police officers are 
waiting on months of arrears in salary 
owed them. Using the armed gangs as 
his private militia, the president, in 
effect, gives them carte blanche to carry 
out their dirty work in the slums. Thus, 
have they perpetrated killings in Grand 
Ravine, Bel-Air, Cité Soleil, La Saline, 
Carrefour-Feuilles and elsewhere. 
Well-documented re ports from human 
rights organizations such as the Na tio -
nal Network for the Defense of Human 
Rights (RNDDH) and the Je Klere 
Foundation (FJK), which were used by 
the State Depart ment and BINUH, 
indicate that more than 250 people 
(women, young children and men) 
were killed and hundreds of homes and 
businesses were burned.  

Note that the leader of the armed 
gangs, Jimmy Chérizier, nicknamed 
Bar becue, against whom a warrant was 
issued since July 2019, following a 
denunciation of the United Nations and 
the State Department, is still running 
about freely. “Actively sought by the 
Police”, according to a notice from the 
police, he goes about his business with-
out being bothered, He has given press 
conferences, has been involved in dis-
tributing food supplies, along with po -
lice officers, and participating in ope ra -
tions against rebel police officers, joint-
ly with police officers from the special-
ized brigades of the institution. His pro-
government demonstrations have full 
police protection.  

Who dares pretend to be unaware of 
all these facts, which have been widely 
reported over the years in the Haitian 
press, both in Haiti and in the Diaspora, 
as well as in some international media. 
Diplomats, we can say, are snoopers by 
nature, always in search of information 
in whatever country they find them-
selves. Clearly, these men and women 
holding diplomatic posts in Haiti 
should have no reason to ignore the 
scandals taking place in the country 
with Jovenel Moïse at the helm. Unless 
there are unavowable and unspoken 
reasons for them to renounce their 
duties as diplomats! Certainly, in the 
event of a possible prosecution of the 
violators of the human rights of 
Haitians, they will be called upon to tell 
the truth, the whole truth, nothing else 
but the truth! They won’t be able to dis-
own him then. 

Jovenel Moïse: Can the international  
community wash its hands off regarding him?
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Par Dan Albertini 
 
Entre (), le diplomate de Justin à 
Port-au-Prince est cette motion 
d’indépendance du Québec, va -
leurs en douane à Ottawa du 
Bloc Québécois que Paris com-
prendra mieux ici avec le gilet 
jaune. Le joug haïtien y sera 
transféré à cette enseigne, fer-
mons-les (). 
Voir ex-député Denis Paradis : 
jusqu’où va la notion de souve-
raineté & 
 
L’ambassade adventiste prise 
sans Dieu ― Pourquoi ce rappel 
ainsi libellé précède ce qui suit 
avant d’entrer en matière ? À la 
lueur de ce j’ai lu sur le sujet il est 
bon de s’apprécier par la critique 
d’un autre corps social dit de 
compétence parce que, même si 
de la foi dans le cas de l’adventis-
te et du rapt de quatre personnes 
dont Audalus pasteur aux 
miracles promis à la pelle, la foi a 
déjà disparu pour faire place au 
simple marché des auditoires 
dont les lignes de prières invi-
sibles. Gras commerce qui profi-
te à l’opérateur téléphonique (une 
facture qui vaut un budget crois-
sant), au fabricant du téléphone 
intelligent (autre facture exoné-
rée). Mieux, au prometteur de : 
la-douleur-disparaîtra (facture 
dé tournée de l’État où le con -
som mateur n’est pas protégé, là 
c’est « l’opium » à l’état pur pour 
citer Dr O Févry dans sa consi-
dération sur Karl Marks). Si l’on 
retrouve ceux-ci en toutes reli-
gions modernes, risque, peine 
croissante vendue de l’adepte, 
chez l’adventisme-Audalus, la 
critique coûte, a son prix, on est 
l’esprit de Satan, conclusion se -
mée dans Mahanaïm Lon gueuil-
QC/2014. Ambassadeur livrez la 
prophétie ou échouez le ministè-
re Offrons-nous l’exutoire avant 
de plaider. 

Prenons en exemple le livre 
de Jean-Pierre Girard, chercheur 
conférencier, auteur de l’encyclo-
pédie de Paranormal... Manuel 
de Parapsychologie appliquée, 
cet ouvrage où il parle de télépa-
thie, de dédoublement, de psy-
chokinèse, d’auto combustions..., 
etc. Si c’était le prêtre ou l’abbé 
qui jadis s’en occupait de ce 
spectre en dehors des sciences 
qu’on allait condamner d’héré-
sie. Le monde évolua le catholi-
cisme aussi malgré une certaine 
incongruité, mais si Jean Pierre 
Girard ne livre pas, soit il sera 
imposteur, soit coupable de faus-
se publicité, soit non livraison de 
produits, etc. Publicité de faussai-
re qui lui vaudra déjà sa peine sur 
le marché plus qu’une condam-
nation au tribunal. En outre, pas-
teur Audalus Estimé n’a opéré 
aucun geste d’autorité, il ne chas-
se satanas armé. Nulle bravoure 
dessalinienne pour protéger les 
convoqués de Dieu dans le saint 
temple virtuel causé du COVID-
19 démontrant l’impuissance de 
l’opium du peuple. Comprenons 
que le pape, encore un autre pape 
n’a aucun effet sur les effets de 
cesser le feu avec tant de guerres 
que de bruits de guerre à travers 
le monde. Que dire de ce partage 
de la richesse, sinon que le 
pauvre se partage le grain en cha-
rité, impuissant, et l’Église ad -

ven tiste est celle qui a peur du 
Va tican, l’accusant de Babylone, 
du diable et de satanisme, au lieu 
de vivre d’amour avec les siens. 
Le monde Audalus, c’est ça ! 

Je note par association, le cri-
minologue cherche la cause so -
ciale pour mieux cerner le crime 
tandis que le criminaliste cher-
chera le coupable par les pistes 
ou le défendra au tribunal, n’écar-
tant pas les tournures possibles 
dans un pays où l’on ne vit et ne 
meurt par voie naturelle. Ne me 
parlez pas d’Haïti sous pressions 
en criant : apocalypse, quand on 
sait tous, celui qui en est l’auteur. 
Et, l’ reste toujours enflammée 
entre loyalistes et protestants, 
mais sur base d’avortement, de 
contrôle de naissance, au sein de 
l’UE donneuse de leçon. Il n’y a 
pas de miracles non plus là-bas. 
 
Historicisme  
et Historicité 
Le livre consulté, Deux siècles de 
protestantisme en Haïti (1816-
2016) implantation, conversion 
et sécularisation, sous la direc-
tion de Vijonet Demero et 
Samuel Regulus (Éditions scien-
ce et bien commun, Québec) 
publié en 2017, résume d’une 
part à cause de la mention recon-
nue de l’effort adventiste en 
Haïti, que la République est bien 
l’ainée du Protestantisme haïtien, 
mais encore plus de l’Église 
adventiste en soi, née après l’er-
reur de 1844 où l’on croyait le 
retour du Christ. En fait Haïti 
n’est pas né de l’erreur, mais de 
révolution que l’histoire de l’hu-
manité ne trouvera pas dans la 
Bible. Mieux, Haïti renforça la 
numération adventiste, non l’in-
verse. Le livre dénonce en fait la 
« conversion » même si ce n’était 
pas l’intention : violence poli-
tique exogène ivre. 

Historicisme ou historicité, 
pas teur N Gründer qui vers 1986 
tronquait le communiste, l’Ours 
en diable l’Américain en Dieu. 
Condamnant Cuba dans son ho -
mélie prononcée à l’auditorium 
du Séminaire adventiste, Diquini. 
d’historicisme, il proposa de la 
p’tite vérité l’évolution pour la 
rendre vérité historique, ou histo-
ricité qui est démontrée de sincé-
rité ? De Gorbachev en passant 
par Eltsine pour rejoindre Pouti -
ne, l’Amérique a vécu l’entre 
Clin ton-Obama dans son évolu-
tion, tel Donald Trump dans sa 
régression.  vu de l’abbé du deal. 
Haïti est-il là, revenu au « noiris-
me » victime complice du KKK, 
entre ? 

Explorons donc la pensée de 
pasteur N Gründer, en l’ère Au -
da lus kidnappé sans Dieu. Re ve -
nons avec le postulat simple de 
l’Église Orthodoxe russe invitée 
en Haïti, soit s’invitant au pays, 
qui sont ces prêtres nationalistes 
russes d’abord ? Évidemment, le 
pasteur adventiste que fut  trou-
verait vie en  pour dire que sous 
Trump Poutine était bien, mais 
sous Biden Poutine est le même 
mal qu’avant. Sauf, Biden est si 
catholique que Poutine mais 
irlandais d’origine et français 
aussi dit-on par Robinette. Le 
reliquat, ou la séquelle c’est 
selon, l’adventiste est mal pris. 

L’École protestante améri-
caine est non seulement du Nord 

et du Sud de ses principes 
comme de ses fantaisies, elle est 
loin d’être uniforme comme chez 
le catholique en dépit de la nuan-
ce diocésaine. En fait le sémina-
riste est un standard comme le 
prê tre et l’évêque..., etc. Le pas-
teur américain aux apparats du 
bishop catholique de plus en plus 
Ph. D., est le plus souvent le por-
trait d’une Cadillac de luxe, d’ -
une coupe à la wave pour se faire 
dark-mulato, comme objet de 
réussite, s’il est un Noir. S’il est 
un Blanc par contre  avec chaine 
TV privée, avion aussi, que dire 
de villas, de concubines. En ou -
tre, la thèse ne répond à aucun 
critère sinon à celle de l’universi-
té privée religieuse où l’on vend 
tout au nom de Dieu. Moult Ph. 
D. d’origine haïtienne en la 
matière aux États, sont obligés 
d’assurer autrement que de l’en-
seignement ou des recher ches, le 
pain quotidien. On a ex porté cette 
formule en Haïti pour vendre 
Dieu sauveur, même si chez l’ad-
ventiste le Ph. D. est éprouvé à de 
meilleures facultés. Il y a néan-
moins une plaie contre le Noir 
depuis Ellen G White. 

Le retrait caché des versions 
publiées de Mme Ellen G White 
qui prôna la flatterie du racisme 
par la , dans un pays où l’on a 
écrit l’acte de l’Indépendance 
(Haï ti) comme l’union des Noirs 
et des Mulâtres. Ce qui fait plus 
que sous-entendre que le Blanc 
une composante tiers aussi par 
ascendance du mulâtre, bien qu’ -
enfant victime née de viols sur les 
femmes noires non con sentantes 
en général. Que venait donc faire 
la formule Ellen G White réputée 
psychiatrisée, avec la haine du 
Noir, dans le pays de... nous con -
naissons l’histoire ? 

Notons que l’antipolitique de 
l’adventiste ne tient pas nécessai-
rement, considérant le singer  qui 
d’un jet privé va partout moyen-
nant des prébendes, sinon congé 
fraternel. Il fit de la politique avec 
le président Bill J Clinton, , sous 
Eltsine sous l’effet d’un appel de 
Bill à Boris, demandé par Wint -
ley, en retour d’ascenseurs (priè -
res dans l’affaire M Lewinsky). 
Considérons Haïti d’ici, le pas-
teur  (SAW) était-il simplement 
de Dieu ou l’agent étranger aus -
si? Et, le pasteur Church a-t-il 
adopté un jeune mineur (garçon) 
chez lui hébergé tandis que tout 
le monde disait que c’était de la 
pédophilie, attirant d’autres dans 
l’église même au point qu’il alla 
voir ailleurs, plus loin, loin des 
yeux, loin du cœur de Diquini. 
His toire que j’ai interrogée dans . 
Si cela étonne, on constatera que 
de la Floride,   (Haïtien, ancien 
US Marine) enfant de la promes-
se aussi, purge sa peine de prison 
pour pédophilie sur une jeune 
fille mineure de son église. Héri -
tage, détournement, aliénation de 
guerre ? Il est fait mention de 
pour suites légales pour négli-
gences contre la SDAFL (Ad -
ven tiste). 

Doit-on aller plus loin, cela 
suffit-il que Joe Biden se déclare 
que l’Amérique toute puissante 
pour que cela se refasse dans le 
mental, plus grand que Dieu, Dr 
Févry ? 
 
La formule exogène du 

bonheur proposé 
Parlons-en avec  qui ne se lasse 
jamais de se vanter le seul (à cette 
époque) diplômé philosophae 
doctor de l’Université grégorien 
pontifical (fut-il l’espion chez le 
pape pour justifier White prophè-
te ?), mais qui  (Berrien Springs 
MI US). Mais surtout de sa com-
préhension de la prière à Dieu par 
la musique classique exclusive-
ment. Tous des prophètes qui n’ -
ont pas vu venir le mal mondial 
d’une pandémie-Covid ni vertu 
vaccinale tant espérée des scien -
ces appliquées et des scienti-
fiques. ! 

Si vous suivez la tendance 
annoncée de nos jours, on se pré-
parerait à une pandémie de pro-
blèmes mentaux au point de vou-
loir prendre les devants pour le 
commerce et les industries asso-
ciées. Il n’y a donc de solutions 
locales ni continentales tandis 
qu’on nous propose de prendre 
en charge la mentalité, la spiritua-
lité haïtienne. L’Église en fait à 
l’étranger si on se parle d’Haïti, 
est plus qu’attribut de l’État qui 
meut homme et humanité au gré 
de politique calculée sur des mo -
dèles réputés problématiques. 
Elle, l’Église se veut reine en 
Haï  ti par cette même vertu my -
tho maniaque. Mieux, les prisons 
sont privées comme les autres 
services libéralisés, mais l’on se 
plaint d’abus et de tendance de 
domination avec des monopoles 
croisés de corporations globales. 
Cette Église ne marchera jamais 
en Haïti, nous en connaissons 
pour cause les résultats en cette 
épidémie de kidnapping qui rem-
place le kidnapping . . 

Il n’est pas question pour 
nous ici de défendre le criminel 
quel qu’il soit, ni d’encourager 
sous une forme insipide le kid-
nappeur, mais les faits devraient 
s’étudier par le biais du crimino-
logue qui chercherait les effets de 
causalité de la criminalité am -
bian te, historique même si c’est 
le cas, ce n’est pas l’affaire du po -
litologue que dire du politicien, 
car les remèdes viendront de la 
compréhension du mal et de sa 
source. Non pas de slogans ni de 
publicité d’un fou qui se croit 
président comme de l’autre fou 
qui a armé moult groupes de cito -
yens défavorisés pour les mani-
puler à dessein. 

La société haïtienne ne sau-
rait donc se confondre en  sous la 
gouverne de   dans son ignorance 
mais surtout dans  comme un 
produit messianique prophétique 
avant de, une fois l’autorité de 
convocation perdue, , comme 
son contraire avec Trump aupa-
ravant, la génération de l’, et cri-
tiquer le même sujet dit messia-
nique au préalable. 

Le résultat chez les Haïtiens 
des É. U. d’Amérique est terri-
fiant pour l’Église, avec des 
enfants de la promesse, plus d’un 
fils de pasteur dans la même 
famille, sont en prison aux É. U. 
Par exemple au Connecticut, à 
New York, des prisons privées 
donc un commerce lucratif qui ne 
génère ni produit de génie pour le 
pays, mais une autre forme d’ de  
Biden libèrera-t-il tous ces 
enfants perdus par la faute le plus 
souvent de traducteurs ou d’in-
compréhension dans les droits du 

prévenu tandis que la pression 
policière les pousse à se compro-
mettre en déclarations qui sont 
retenues contre eux au tribunal. 
Mais, Derek l’assassin de George 
Floyd en direct, se trouve des ex -
cuses accusant la victime. Cu -
rieux QAnon qui ne paye nulle-
ment le prix, flagrant délit au 
Capitole avec annonce program-
mée, intimidation de campagne 
où le président Trump eut à dire 
que les siens offraient de la sécu-
rité à l’adversaire, où le même 
président dans sa version d’abbé 
du deal disait au conditionnel 
voudra-t-on croire, que malgré, . 
On a connu la suite avec : morts 
au Capitole. . 

Qu’on ne se trompe point, 
mais surtout ne pas tromper les 
autres. D’une part, il est écrit que 
le Dieu d’Israël est un Dieu de 
guer re qui   (). Et, d’autre part, 
Israël ne se désarme pas sur ses 
terres que dire face à l’Islam qui 
est l’autre forme de représenta-
tion de Dieu, ce qui signifie 
Yahvé vs Allah. Mais, surtout, 
Jésus dit aux siens, par ascendan-
ce ça nous concerne tous, « je ne 
suis pas venu apporter la paix, 
mais la division entre ». Brisa les 
tables de marchands du temple, 
les insulta. « La maison de mon 
père... de trafic ». De grâce, l’ad-
ventiste a toujours violenté la 
République qui l’héberge pour la 
traiter de démon et de démo-
niaque satanique afin de se saou-
ler de peur pour se faire en mes-
sage. Je cite l’adventiste parce 
que c’est le sujet du jour, l’Église 
en général l’a fait, dénaturant tout 
un peuple en sa conscience, tel le 
colon autrefois avec armes et 
soutanes pour piller mutiler mas-
sacrer voler vendre... etc. basta 
sur le dos de la République. Que 
Biden le catho rende justice à 
Georges Floyd au lieu de calom-
nier Poutine en programme de 
gouvernement. Le même spasme 
réducteur dont on voit encore 
l’empreinte en Haïti, imaginons 
un instant l’Église orthodoxe 
russe venir en Haïti, au nom de 
Dieu, qui va réagir ? Primo, la 
non ciature en catimini, d’abord 
car c’est le même fléau, l’adven-
tiste dans ses homélies qui n’au-
raient par contre le Vatican 
comme cible endiablée, mais 
l’Ours qui en fait n’a rien à voir 
avec l’esprit de Rome cité à 
Andrews University. 
 
Mahanaïm  
Logueuil QC 2014 
Audalus invité de pasteur Geor -
ges promet des miracles à la pelle 
qui n’arrivent pas, le jeudi propo-
sé. L’incrédule fautif, le prophète 
protégé condamne a priori le cri-
tique par des invectives dignes 
des hérétiques de l’ère connue. 
Voici l’affaire Audalus. 

En 2014, pasteur Audalus 
Estimé en campagne d’évangéli-
sation à Longueuil à titre de prof 
de maths, a promis des miracles 
(tonnes) pour le jeudi suivant le 
lundi du second jour. Je glisse la 
note à la corbeille de prières, lui 
demandant de spécifier le lende-
main à quel signe l’on reconnaî-
tra soit la livraison soit l’échec. 
Cela m’a valu de la part de  son 
hôte, rentrant à genoux : invoca-

DIPLOMATIE INTERNATIONALE ET SOCIÉTÉ
LE COÛT DE L’AUTORITÉ DE CONVOCATION PERDUE DE L’ÉGLISE
Ambassadeur, livrez la prophétie ou échouez le ministère

Suite en page 13
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Nous annonçons avec infiniment 
de peine le décès survenu, à l’hô-
pital méthodiste de Brooklyn, le 
19 mars, de Marie-Andrée Bi -
chot te. Elle était âgée de 82 ans. 

Née à Croix-des-Bouquets, 
faubourg de Port-au-Prince, le 17 
novembre 1938, elle était la ben-
jamine de 26 frères et sœurs. En 
1960, elle épousa le fameux 

saxophoniste Marcel Bichotte de 
l’emblématique Jazz des Jeunes. 
De cette union, sont nés quatre 
enfants: Wayne et Wagner Bi -
chot te, ainsi que Marcelle Bi -

chot te-Dunner et Rodneyse Bi -
chot te-Hermelyn. 

Vendredi soir, 2 avril, la 
famille a accueilli un grand con -
cours de parents d’amis et de 
con naissances, au salon funèbre 
Tor regrossa, à Brooklyn, pour 
dire adieu à une dame qui a im -
migré aux États-Unis avec ses 
enfants, 1970, pour rejoindre le 

père de famille qui les avait de -
vancés.  

Couturière émérite, elle s’est 
taillée une réputation dans cette 
branche. Puis, elle a fait carrière 
dans l’hôtellerie, travaillant à 
Loews Summit Hotel, à Manhat -
tan, maintenant Metro po litan 
Ho tel, où elle a milité dans le 
syn dicat, comme déléguée, re -
pré sentant ses collègues durant 
15 des 25 années qu’elle a pas-
sées à l’hôtel, jusqu’à sa retraite 
en 2003. 

Après le service funéraire, le 
samedi 3 avril, au parloir funèbre, 
à 11 h 30, l’inhumation a eu lieu 
au cimetière de Canarsie, à 
Brooklyn. 

En cette circonstance, les édi-
teurs d’Haïti-Observateur pré-
sentent leurs condoléances aux 

membres de la famille, surtout à 
notre amie Rodneyse Bichotte 
Hermelyn, membre de l’Assem -
blée de l’état de New York, et 
cheffe du parti démocrate du 
comté de Kings (Brooklyn), ainsi 
qu’à sa sœur Marcelle Bichotte-
Dunner et à son frère Wagner, 
notant que son frère Wayne a pré-
cédé sa mère dans l’au-delà en 

2005. Nos condoléances vont 
aussi aux petits enfants et à tous 
ceux affectés par ce deuil.  

Requiescat in pace !    
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It is today April 14, that funeral 
ser vices are being held in 
Queens, New York, for Carmer 
Barbier who died last Thursday, 
April 8. 

According to information fur-
nished by the family, viewing, at 
8:30 A.M will be at the R. Stutz -
mann & Son, at 224-39 Ja maica 
Ave., Queens Village, 11428. 
The mass will follow, at 10:30 
A.M. at our Lady or Lourdes, 92-
96 220 Street, still in Queens 
Village. Burial will be immedi-
ately after Calverton National 
Cemetery, Wading River, New 
York 11792. 

In this sad occasion, the edi-
tors of Haiti-Observateur offer 
their condolences to the Barbier 
family, as well as to relative and 
friends affected by this loss.  

 
The life of Carmen 
Barbier 
Carmen Barbier was born on 
June 26, 1926 in La Colline, 
Aquin, and a town in the south of 
Haiti. She was the first of two 
children born to Philocles Bar -
bier and Madeleine Boisrond. 
She reached eternity on April 8, 
2021 at 7:25 am. 

Carmen’s zest for life was ap -
parent from a young age. At the 
tender age of 12, she left her 
hometown in La Colline to fur-
ther her studies in Léogâne, a 

town 30 kilometers from Port-
au-Prince. She studied at the sis-
ters of Christian Instructions. She 
returned home at the age of 18 to 
be an elementary school teacher. 
In 1965, she married a judge by 

the name of Fallière Barbier, and 
she relocated to Port-au-Prince 
where she continued to teach at 
various schools. She loved being 
an educator and her students lov -
ed her. I have often met doctors, 
bankers, nurses and educators 
that have said that it is through 
her nurturing ways of teaching, 
and the solid foundation that she 
instilled in them at an early age, 
which was the reason for their 
success in life today. She is dear-
ly remembered by her contagious 
smile.  

She emigrated to New York 
in July 1984. It took no time for 

Car men to get her bearings and 
es tablish herself in New York. 
She worked as a home attendant, 
again excelling at what she set 
out to do. She then married her 
second husband, Nel Simenson, 
in 1996. They lived in Brooklyn. 
His nickname for her was “Mo -
ther Teresa” because of her ten-
der ways. He often boasted about 
his being such a blessed man 
when he found the love of his 
life. 

Tante (Auntie) Carmen loved 
life, family and most of all she 
was in love with God. She was a 
daily mass attendant and com-
municant. She attended first Fri -
day night vigil every month in 
Manhattan until she was 90 years 
old. Her motto was that no one 
could keep her from God. It was 
inspiring to us all to see her faith 
in action.  

Carmen was loved and will 
forever be remembered for her 
devotion to her faith in God. She 
leaves to mourn her passing, her 
brother Michel, her nephews 
Alan and Eddy, her nieces Mi -
che line, Judith and Michelle, 
many grand nephews, grand nie -
ces, great grandnieces, a great 
grandnephew and a host of other 
close relatives.  

Her presence will be greatly 
missed. May her soul be granted 
eternal peace.  

 

Carmen Barbier is being laid to rest
OBITUARY

OBITUARY

Carmen Barbier

 
tion demandant à Dieu de punir 
le critique qu’il traite de « Satan 
». Pasteur Audalus E évoque les 
malheurs d’Achab qui en conflit 
avec le prophète Élie dans les 
temps anciens, s’est vu affecté 
physiquement. Comme Jules 
Campion qui en fit de même 
chez père Rony à Stamford CT, 
en 2013. En bref je suis encore à 

publier, alors que lui-même kid-
nappé, près de sept ans après, n’a 
vue l’ange de Dieu descendre du 
ciel dans le silence du guide spi-
rituel du groupe, Dr G Figaro. Du 
conseil il choisit le silence. C’est 
peut-être la peine d’Audalus E 
dira l’autre, mais ma 3e requête 
pour les sortir de là n’avait pas de 
condition sinon des supplicas 
patriotiques. Audalus kidnappé 
en homélie sans Dieu, sait qu’il 

n’y avait pas eu de miracles ni de 
miracle apparent sinon l’église 
fut en difficulté de paiement par -
ce que déséquilibrée pour l’en -
tretien que les catholiques avaient 
abandonné en vendant la succes-
sion qui leur a été vendue en fait, 
par l’autre réformé. Dr Févry 
pria... 

En parlant de prophète, d’au-
torité de convocation de l’église 
perdue si bien exprimée par Dr O 

Févry, dira-t-on un jour sur le par-
cours de l’histoire en historicité 
de l’Église protestante haïtienne 
allant vers une autre moitié de 
centenaire après le bicentenaire 
constaté, puisque cela me semble 
l’approvisionnement condition-
nel de l’Américain après l’indé-
pendance d’Haïti, l’on parla dira-
t-on pour se redire, que le critique 
du 27 octobre 2019 a été plus 
qu’un sur qui compter comme le 

prophète Daniel dans la fosse aux 
lions de Darius II, mais un réfor-
mateur de la pensée haïtienne uti-
litaire, soit au luxe du Palais d’au-
jourd’hui, soit aux avantages de 
la fraternité chrétienne américai-
ne. Alors dira-t-on aussi qu’ -
Audalus Estimé est frère... répu-
blicain. 

Pourquoi ainsi dire si on crie 
apocalypse au pays, c’est là la 
république du lendemain. 

DIPLOMATIE INTERNATIONALE ET SOCIÉTÉ
LE COÛT DE L’AUTORITÉ DE CONVOCATION PERDUE DE L’ÉGLISE
Ambassadeur, livrez la prophétie ou échouez le ministère

Suite en page 13
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“We must constantly provoke the 
division of the barefoot masses 
against the oligarchy (or those li -
ving better) and push the oli-
garchs to tear each other apart. 
This is the only way for us to con-
tinue to dominate this Black 
coun try that gained its independ-
ence in combat, which is a bad 
example for the 28 million Blacks 
in America.” (Franklin Delano 

Roo sevelt, 32nd. President of the 
United States of North America). 
_______________ 
 
Dr Jacques-Raphaël Georges 
responds to Ambassador Pa -
me la A. White on her Policy 
Re commendations on Haiti for 
the Biden Administration, in 
front of the Foreign Affairs 
Com mit tee of the House of 
Represen tati ves. “Racism, a 
sickness that stems from the 
impotence of the mind – the 
most lethal form of mental lazi-
ness of modern times.” 

“It is difficult for me to imag-
ine having successful elections 
this year in Haiti. Free and fair 
elections are important pieces in 
any democracy’s complex puzzle. 
But having an election will not 
transform Haiti— it never has, 
and it never will.” (Pamela 
White) 

“To the perspicacious observ-
er, in Haiti, Ambassador Pamela 
White has always exhibited a 
great disregard for human digni-
ty. I suspect that is because of the 
image she faces when looking in 

a mirror. Errare humanum est. 
But there is a Perseverare which 
then becomes Diabolicum”. 
(Dr. Jacques-Raphaël Georges) 
 
A Registered Letter by Dr. 
Jacques-Raphaël Georges to 
Ambassador Pamela A. White 
  
Madam Ambassador, 
  
In the late 1960s, my Latin Pro -
fessor, at Lycée Toussaint Lou -
ver ture, in Port-au-Prince, Dr 
Joseph Saint-Vil, le sorbonnard, 
enjoyed saying: Puer egregiae 
indolis sum, which he himself 
translated as: “I am a child of a 
hap py nature.” Indeed, having 
been born Black and Haitian, I 
am a born warrior! What a jerk, 
you may say. Well, Madam Am -
bas sador, I would thank you for 
the compliment. I would even 
make it my motto: "To be taken 
for a jerk by a fool is a gourmet's 
palatable pleasure." Of course, 
the normal attitude when one is 
taken for a fool by an idiot is to 
get an gry. As for myself, Madam 
Am bassador, you make me 
laugh. For, I regard humor as a 
form of vaccine against the virus 
of racist ignorance. Your thinking 
armada divinely harmonizes itself 
with argument of conquest of the 
free Christian colonizing and 
slave holding West. 

In any case, let me decipher, 
for the benefit of those who are 
less familiar with the racist mind 
than I am, what you really meant: 
“A nation of simple-minded Nig -
gers who are too dumb to deal 
with ‘Democracy’s, complex 
puz zle.’ Haiti does not deserve to 
have Democracy as we, good 
and civilized people know it. 
These people have to make do 
with the kind of democracy we, 
good White Americans, want for 
them.” Truthfully, Madam Am -
bas sador, I find your 32nd presi-
dent to have more heart in the 
Corneillian sense of the word 
than you do. For, he ex press ed his 
feelings towards Hai tians and 
Black Americans with a “freak-
ing un canny” honesty of a clans-
man. 

Madam Ambassador, you, the 

good and other decent souls have 
imposed so many crooked politi-
cians on the people of Haiti! Most 
of them thus far have come out 
alive after pillaging the country. 
At least, those of yesteryears had 
militia and armies. Yet, the angry 
people of Haiti rose up and chas -
ed them out of power. With no 
army and no official militia of 
their own, today’s Haitian obscu-
rantist tyrants make the mistake 
of thinking that their friends in 
corrupt embassies will protect 
them from the wrath of their own 
people. As to the profusion of 
weapons in the country, no one 
can be certain in what camp they 
will fall in a popular uprising. 
Let’s remember Vilbrun Guillau -
me Sam of Haiti. Let’s not forget 
Samuel Kanyon Doe of Liberia. 
What’s keeping the “the barefoot 
masses” from busting into the so-
called Palais National to deal 
with Jovenel Moïse and his lack-
eys is anyone’s guess. 
Think ing of you seating or stand-
ing in front of the American 
Congress, talking about Haiti as a 
backward country where savages, 
impervious to democracy, live, I 
wondered if you did not feel the 
nostalgia of a failed meeting. The 
contempt that you testified is too 
sickly collective. I already erased 
from my memory that sad day of 
March 12, 2021. 

From this viewpoint, it is 
interesting to point out that I have 
noted two important traits in you: 

a) a mental and thoughtless 
laziness which is the opposite of 
the “fruitful indolence” of which 
Charles Baudelaire speaks in his 
poem, La Chevelure; * 

b) a lack of class, a lack of 
diplomatic finesse. 

“It is difficult for me to imag-
ine having successful elections 
this year in Haiti. Free and fair 
elections are important pieces in 
any democracy’s complex puzzle. 
But having an election will not 
transform Haiti— it never has, 
and it never will.” 

Reading the above statement 
from you, Ambassador (?) Pame -
la White, to the United States 
Con gress grabbed me by the 
gonads – And I am not going to 
apo logize for this. Brutally crude 
honesty!  The only instance that I 
can equate to that is the following 
experience reported by Charles 
Beaudelaire. The perspicuous and 
perspicacious mind could easily 
see why.  

“All the idiots of the bour-
geoisie who constantly utter the 
words: “immoral, immorality, 
mo rality of Arts”, and other non-
sense, make me think of Louise 
Villedieu, a five cents whore, who 
accompanies me in the Louvre, 
where she has never been, began 
to blush, to cover her face, and 
pulling me by the sleeve, asked 
me, in front of the statues and the 

immortal pictures, how could one 
publicly display such indecency.” 
** (My translation) 

My friends, all spheres of 
human activities possess its plebs, 
its bourgeoisie, and its aristocra-
cy. Of all the great courtesans 
who have thronged our galaxy, 
and who would not have embar-
rassed the author of The Flowers 
of Evil, some names are worth 
being remembered. I reserve the 
honor to share the names of three 
of them with you.  The very first 
that springs to mind is that of 
Aspasia, a highly praised rhetori-
cian and philosopher in Ancient 
Greece. Then, I will bring forth 
the name of Veronica Franco, an 
enlightened poetess of the Italian 
Renaissance. Finally, I would 
allow myself to draw closer to us, 
and evoke the name of a contem-
porary young lady, too classy to 
be called a call girl. Indeed, she 
set the mood when she baptized 
herself La Belle de Jour. Matter of 
fact, Dr. Brooke Magnanti, an 
Ame rican-born, naturalized Bri -
tish citizen, is a well-respected 
research scientist and writer. 
Along with her more famous 
predecessors in the world’s oldest 
industry, I trust, Dr. Magnanti 
would not have shamed Beau de -
laire. For, they would have under-
stood the difference between an 
exposition of chefs-d’oeuvres and 
a display of indecency. Thus, you 
would agree with me, my friends, 
that these three ladies deserve to 
be catalogued amongst the aristo-
crats of their trade.  

Diplomacy, as a discipline, 
has a plebeian clan, a bourgeoisie 
and an aristocracy. Unfortunately, 
it appears to me that since, at least 
2009, most of the diplomats sent 
to Haiti by Washington appear to 
have belonged to the last lan of 
the plebs of American diplomacy. 
They are nothing more than “five 
cents” diplomats. 

I once wrote sarcastically on a 
social media network something 
to the effect that, in order for Haiti 
to stand a chance at sociopolitical 
stability, it must be moved to a 
different location. God forbid, I 
nearly turned into a White man, 
when a feebleminded gentleman 
seriously asked me how I would 
go about accomplishing that task. 

On a somewhat more serious 
note, playing a perverse game of 
mental “Ti-Ta-To” with an imag-
inary opponent, I ventured to pla -
ce Haiti in East Asia, next to 
Kazakhstan, alternately in Central 
Asia, next to Mongolia with cor-
rupt Russian and Chinese diplo-
mats mingling in its internal 
affairs and imposing their will on 
the Black republic.  Wouldn’t we 
see the United States of North 
America, the world’s moral poli -
ce man and its lackeys in the 
International Criminality --for-
give me, I intended to say Inter na -

tio nal Community-- raising bloo -
dy shit hell? All American politi-
cians beyond party line would 
have raised their swords against 
their eastern foes. If we recall, in 
2018, when China had offered to 
re build Port-au-Prince, our 
friend ly enemy Washington wast-
ed no time in mounting a protest 
against that mere thought. And 
we know the rest of the story: 
heavily armed gangs have taken 
over Port-au-Prince. Madam Am -
bassador, what do you have 
against Haiti? 

It seems to me, Madam Am -
bas sador, that you remain stuck to 
the verses of the Bible in which 
God is seen as “visiting the iniq-
uity of the fathers on the chil-
dren.” How about staying in step 
with the times by adopting a new 
posture. God himself had a chan -
ge of heart. Let’s listen to his 
words: “Fathers shall not be put to 
death for their sons, nor shall sons 
be put to death for their fathers; 
everyone shall be put to death for 
his own sin.” 

Obviously, your orthography 
does not reveal the signer as a phi-
losophy aggregator who has read 
Octaviano Maggi’s The Perfect 
Am bassador ... but that of a wo -
man of very little substance. 

Obviously, the lazy girl lacks 
the strength of character to 
become curious in the process. 
You don't make the effort to move 
closer to the other in order to 
understand his culture, his psy-
che. This is the most serious form 
of laziness in our contemporary 
civilization. Incuriosity about 
peo ple who are socially, racially, 
or ethnically distant from us is a 
crime in my book. I personally 
view racism as a form of intellec-
tual laziness. 

In Haiti, Ambassador Pamela 
A. White has always had a pro-
found disregard for human 
nature. I suspect that has every-
thing to do with the image she 
sees when she is looking at her-
self in the mirror. Errare Huma -
num Est. But there is a Persevera -
re which then becomes Diaboli -
cum. 
 Madam Ambassador, for Dr. Jac -
ques-Raphaël Georges, the ques-
tion of equality of the human rac -
es, peoples or cultures only make 
sense if it is a question of de facto 
equality. In the same vein, I dare 
to say that a blind, a sick person, 
an idiot, an ignorant [I could not 
be any nicer to you!] are not 
respectively equal, in the material 
sense of the word, to an individ-
ual with a 20/20 vision, a healthy, 
an intelligent and cultured indi-
vidual. The former has greater 
capacities than the latter, which, 
nevertheless, do not give them 
more rights, but simply more 
duties, including those of de -
nouncing your rudimentary ra -

A response to Ambassador Pamela White
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e nouncing your rudimentary ra -
cism. How do you explain that 
Dr. Jacques-Raphaël Georges is 
your intellectual and moral supe-
rior? My elder, lawyer Gérard 
Georges, calls Ambassador Pa -
me la A. White “Dr. Jacques-
Raphaël Georges’ negress!” You 
read correctly. Your eyes are not 
playing tricks on you. You are not 
suddenly having a visual impair-
ment: You are the negress of Dr. 
Jacques-Raphaël Georges, jokes 
Gérard Georges, Esq. 
 
"All the difference between 
men and animals” 
As I am about to retire my pen for 
the night, one thing springs to the 
forefront of my cerebrum. Think 
of it, this occurred at a time when 
racism and its corollary slavery 
were at their zenith in the Repu -
blic of George Washington. A 
near ly fraternal correspondence 
flowered between two men 

whose vicissitudes of the hour 
would have condemned them to 
be mortal enemies. Their relation-
ships were not those of master-
slave. They rather stemmed from 
a deep understanding of one 
another, and their desire and will 
to serve their respective people, 
on the one hand, and the whole of 
mankind, on the other, irrespec-
tive of the other’s racial back-
ground. A challenge indeed! It is 
not given to today’s sub-beings to 
understand the mutualism or 
symbiosis that existed between 
the two men. Let’s evoke, for an 
instance, this gesture of President 
John Adams towards Toussaint 
Louverture, 223 years ago, as 
reported by David McCullough 
in his John Adams, writing: 
“San Domingo (Haiti).was to 
have increasing importance. 
Toussaint Louverture, leader of 
the slave rebellion on San 
Domingo, had written to Adams 
to suggest they become allies. 
Desperate for food for his starv-
ing troops, Toussaint wanted the 

American embargo lifted from 
the former French colony. In 
effect, he wanted recognition of 
the black republic, and Adams 
was interested. Thus, in 
December, a representative from 
Toussaint, Joseph Bunel, dined 
with Adams, marking the first 
time a man of African descent 
was the dinner guest of an 
American President. John 
Quincy had earlier written his 
father to say he hoped some-
thing could be done for 
Toussaint, that he wished to see 
San Domingo ‘free and inde-
pendent.’” 
The Adams, beyond all geo-eco-
nomical and ethno-political con-
siderations of the time, had class. 
They were men of vast culture. 
They were, in the nineteenth cen-
tury, part of what we, at the 
Faculty, call, the Aristocracy of 
Diplomacy. ... This was the 
Miracle! There lies all the differ-
ence between humans and ani-
mals! 
  

“Difference”,wrote Stendhal, 
“engenders hostility.” I am cog-
nizant of that. Yet, I have a burn-
ing curiosity to know the Other, 
especially when they appear to be 
different from me… The quest 
for knowledge of the Other is a 
calling of mine. The Other is my 
Saint Graal. The ignorance of a 
genuine knowledge and genuine 
understanding of The Other is at 
the roots of all evils in today’s 
society. 

 I think, Ambassador Pamela 
A. White, you will not be indiffer-
ent to knowing that I am doing 
well. I hope that this, despite all 
that I could not keep from saying 
to you, will find you well also. 

 Please receive from one of 
the close observers of American 
foreign policy, Madam Ambas sa -
dor, a deferent but free expression 
of his concern. 
 
Dr. Jacques-Raphaël Georges, 
DAV 
 
haitiannationalcongress.org 

603-776-0006 
 
Post Scriptum  
*Je plongerai ma tête amoureuse 
d’ivresse 
Dans ce noir océan où l’autre est 
enfermé; 
Et mon esprit subtil que le roulis 
caresse 
Saura nous retrouver, O féconde 
paresse, 
Infinis bercements du loisir 
embeaumé! 
 
(*I shall bury my head enamored 
with rapture 
In this black sea where the other 
is imprisoned; 
And my subtle spirit caressed by 
the rolling 
Will find you once again, O fruit-
ful indolen 
ce! 
Endless lulling of sweet-scented 
leisure! 
 
** “Mon coeur mis à nu,” 
Oeuvres complètes, Paris, Galli -
mard, 1961. 

A response to Ambassador Pamela White
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Après s’être jointe á l‘Organisa tion 
des Ētats américans (OEA) et le 
Département d’Ētat américain pour 
imposer les options de Jove nel 
Moïse, c’est à dire un référendum 
illégal pour se donner une nouvelle 
constitution, et organiser des élec-
tions bidon, cette année, le Bureau 
intégré des Nations Unies en Haïti 
(BINUH) a publié un tweet indiquant 
que l’ONU a fait marche arrière 
quant à sa position relative au le réfé-
rendum de Jovenel Moïse ainsi que 
des élections sur mesure qu’il mijo-
tait.  

Dans un tweet du BINUH, hier, 
mardi 13 avril, on lit ceci : « Ǡ ce 
stade, le processus n’est pas suffi-
samment inclusif, participatif ou 
transparent. L’appropriation natio-
nale du projet de constitution exige 
l’engagement d’un éventail plus 
large d’acteurs politiques, sociétaux, 
y compris les grou pes de femmes et 
de religieux à l’échelle du pays ». 

Assurément, le kidnapping des 
cinq prêtres catholiques et de deux 
religieuses, ainsi que trois laïques 
ayant des liens familiaux avec l’un 
des prêtres, le diman che, 11 avril, à 
Croix des Bou quets, a fait réagir 
l’ONU, surtout que parmi les vic-
times se trouvent deux ressortissants 
français. Alors, il est à se demander à 
quand les déclarations de l’OEA et 
du Département d’Ētat eu égard à 
leur nouvelle disposition quant au 
processus dit démocratique, en Haïti. 

Indirectement, les Amé ri cans 
se sont déjà prononcés. Le lundi 12 
avril, soit un jour après le kidnapping 
de Croix des Bou quets, une note du 
Départe ment d’Ētat a déconseillé les 
citoyens américains de se rendre en 
Haïti, tout en fournissant des détails : 
«Les enlèvements sont très répandus, 

et les victimes incluent régulièrement 
des citoyens américains». Dans la 
foulée on y lit encore : « Les kidnap-
peurs peuvent avoir recours à une 
planification sophistiquée ou profiter 
d’opportunités imprévues. Même des 
convois ont été attaqués ». 

Comme si cela ne suffisait pas 

pour effrayer de potentiels voyageurs 
américains en Haïti, ceci est ajouté : « 
Les cas d’enlèvements impliquent 
souvent la négociation d’une rançon 

et les victimes, des citoyens améri-
cains, ont été physiquement blessés 
lors des sé ques trations. Les familles 
des victimes ont payé des millions de 
dollars pour sauver les membres de 
leur famille ».  

À la suite de cette déclaration, on 
ne peut voir comment le secrétaire 
d’Ētat Antony Blinken puisse parler 
d’« élections cette année » en Haïti. 
Sans aucun doute, il ne compte 
envoyer des observateurs américains 
en Haïti pour observer le « vote 
démocratique ». Alors, on attend le 
mot du secrétaire général de l’OEA, 
Luis Almagro qui, comme on dit en 
créole « te cho devan bann nan !» 
   
*C’est déjà la troisième semaine 
depuis qu’a commencé le procès 
de Derek Chauvin au le 
Minnesota, et la situation s’est 
envenimé, suite à la tuerie d’un 
autre Noir par une policière 
blanche. C’est dimanche après-midi, 
11 avril, qu’à Brooklyn Cen ter, fau-
bourg de Minneapolis, Minnesota, 
que Daunte Wright,  20 ans, a suc-
combé d’une balle tirée par Kimberly 
Potter, vétéran au département durant 
26 ans. Dire que c’est arrivé à 
quelque 12 kilomètres de l’endroit où 
George Floyd avait décédé, le 25 mai 
de l’année dernière, sous le genou du 
policier blanc Derek Chauvin, hur -
lant durant plus de neuf minutes : « I 
can’t breathe ».  

La communauté afro-américai-
ne, en colère, a manifesté, deux nuits 
suivies, lundi et mardi, réclamant jus-
tice pour la famille Wright, tout en 
dénonçant les racistes au sein de la 
police, qui prennent les Noirs pour du 
gibier. Selon la Police, la policière 
aurait commis une erreur, utilisant le 
révolver, tandis qu’elle croyait uti -

liser le « taser », instrument qui, à 
l’aide de produits chimi ques, permet 
d’immobiliser un sujet. Et voilà, l’ar-
rêt d’un individu par la police, en rai-
son d’une plaque d’immatriculation 
ayant expiré a donné lieu à une mort 

subite. 
On a appris, hier, mardi 13 

avril, que la policière Potter a démis-
sionné. Le chef de Police de 
Brooklyn Center aussi. On y revien-
dra.  

Entre-temps, hier, les procu-
reurs ont achevé de présenter le cas 

contre Derek Chauvin, au cours 
duquel, de nombreuses personnalités, 
dont des policiers de haut calibre, ont 
témoigné que le policier Chauvin est 
coupable d’avoir outrepassé les pro-
cédures policières dans sa façon de 

causer la mort de George Floyd en 
l’étranglant.  

Et la défense est montée au cré -
neau, dès mardi. Eric Nelson, l’avo-
cat de Derek Chauvin, a in diqué tout 
au début : « Il y a une histoire inédite 
dans tout cela, dépendance de la 
drogue jusqu’à l’intoxication, un 
arrêt du coeur, une meute hostile, et 
un officier de police faisant de son 
mieux, en fonction de ce qu’il a 
appris du rant son entraînement ». 
Alors, George Floyd n’est vraiment 
pas mort asphyxié, sous le genou de 
Derek Chauvin arborant un sourire 
moqueur pendant que sa victime hur-
lait « I can’t breathe ».  On n’a qu’à 
attendre encore quel ques jours pour 
connaître le verdict.  
 
*Les funérailles du Prince Philip, 
duc d’Edinburg, l’époux de la 
reine d’Angleterre, auront lieu ce 
samedi, 17 avril, dans la stricte 
intimité. En effet, c’est le 9 avril qu’il 
s’est éteint, à l’âge de 99 ans. Le prin-
ce Harry, marié à Rachel Meghan 
Markle, habitant la Californie, a fait 
le déplacement pour être avec la 
famille royale, pour dire adieu au 
patriarche de la famille. Mais Mme 
Markle sera absente. Bien qu’elle soit 
enceinte, on doute fort que telle soit 
la cause de son absence à Londres. Il 
n’y a qu’un mois depuis qu’a éclaté 
le scandale selon lequel elle a révélé 
l’humiliation qu’elle a endurée de la 
part des royalistes, des racistes en 
haut lieu.     
 
*Dimanche dernier, 11 avril, 
décrété « White Power Day » (Jour 
de la puissance blanche) aux Ētats-
Unis, par les racistes, pour contre-
carrer le slogan «Black Lives 
Matter » (La vie des Noirs compte) 
fut un fiasco retentissant. Les contre-
protestataires étaient beaucoup plus 
nombreux que les racistes qui peinent 
à découvrir que leur message ne fait 
pas bonne recette.  
 
Pierre Quiroule II 
14 avril 2021      
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NOUVELLES BRĒVES
L’ONU fait marche arrière dans le dossier 
Haïti : Pas d’élections en pleine insécurité

Le secrétaire d'État Anthony 
Blinken

Prince Philip

Queen Elizabeth

Helen Meaghen La Line

 
sa colère et son désarroi. 1) demande 
aux autorités de l’État de s’assurer 
que les personnes séquestrées soient 
le plus rapidement relâchées, sans 
versement de rançon et que le pays 
tout entier respire enfin un renouveau 
de sécurité et de sérénité. L’Ar -
chevêché de Port-au-Prince ex pri me 
aussi sa proximité et ses sympathies à 
toutes les personnes victimes d’enlè-
vement et de toute autre forme de vio-
lence, souvent dans l’indifférence fla-
grante des autorités publiques. Les 
prêtres, les pasteurs, les religieux, les 
religieuses se dépensent, corps et 
âme, pour le développement humain 
intégral de leurs frères et sœurs. Ils 
sont en droit, comme tout citoyen 
d’ail leurs, d’attendre respect et sécu-
rité. Ils ne cèderont pas face à l’inti-
midation. Nous réclamons pour tous 
les missionnaires et tout le peuple la 
sécurité et la paix. Nous exigeons la 
libération immédiate et sans condi-
tion de nos frères et sœurs retenus. 

Aux kidnappeurs et aux commandi-
taires de kidnappings, nous di sons 
haut et fort : _Sispan n detwi peyi a; 
Sispan n detwi lespwa pèp ayisyen ; 
Sispan n mòde dwèt kap banou man -
je. 

« Que la lumière du Christ 
Ressuscité nous éclaire ». 
 
Les autorités catholiques 
tournent la vis sur le régi-
me 
Suite à la note de presse de l’Ar -
chevêché de Port-au-Prince, dont la 
fermeté prend l’allure d’un ultima-
tum adressé, tant au pouvoir en place 
qu’aux gangs ar més, toutes couleurs 
confondues. C’est au tour de la 
conférence des Évêques de passer 
des instructions à la communauté 
catholique, sur toute l’étendue du ter-
ritoire, à la fermeture de tous les éta-
blissements scolaires et universités 
catholiques, dès jeudi (15 avril), en 
vue de protester contre le kidnap-
ping. 
 

Réaction, en privé, de 
Jovenel Moïse 
Le mouvement déclenché contre le 
régime PHTKiste, par les autorités 
catholiques, qui a tout l’aire de s’ins-
pirer du Vatican, a toutes les chances 
de faire tache d’huile, car l’humour 
de la nation porte sur un ultime effort 
collectif pour se débarrasser définiti-
vement de Jovenel Moïse. Sur ces 
entre-faits, on apprend que, dans l’in -
timité du Palais national, celui-ci 
serait disposé à faire des concessions 
aux autorités catholiques. 

En effet, des sources pro ches de 
la présidence ont révélé que le chef 
d’État de facto aurait décidé de s’en-
tretenir avec ses lieutenants de 400 
Mawozo pour leur demander de li bé -
rer les étrangers qu’ils ont sé questrés, 
sans les Haïtiens. 

On ne sait pas si une telle propo-
sition serait bienvenue auprès des 
décideurs de l’Église catholique d’ -
Haïti. En tout cas, d’ores et déjà, des 
milieux jugés proches de l’Église 
catholique se croient autorisés à dire 
que cette offre, au cas où elle serait 

authentique, risque de recevoir une 
«fin de non-recevoir ». 
 
Joseph Jouthe serait 
démissionnaire 
Il semble que les rumeurs qui circu-
laient, depuis plusieurs mois, dans les 
milieux politique, à la capitale haï-
tienne, faisant état de la démission de 
Joseph Jouthe comme Pre mier mi -
nis tre, seraient concluantes. Pen dant 
trop longtemps Premier ministre de 
facto, Joseph Jouthe a décidé de ren -
dre son tablier. Il aurait profité de 
l’occasion de remercier le peuple haï-
tien d’avoir eu l’occasion de le servir. 

Si le tweet émis par Jouthe lais-
sant croire qu’il a effectivement re -
mis sa démission au président de fac -
to, il faut croire que celui venant de 
ce dernier est également authentique. 
Dans le tweet attribué à ce dernier, il 
aurait reconnu avoir reçu la démis-
sion de M. Jouthe, tout en précisant 
qu’il aurait fait choix de Claude 
Joseph, l’actuel ministre des Affaires 
étrangers, comme Premier ministre 
a.i. 

Il y a fort à parier que Joseph est 
tout ce qu’il pouvait trouver pour 
remplacer Jouthe. Car les derniers 
événements font croire que le régime 
PHTKiste est branlant, au point que 
les aspirants aux postes administra-
tifs (ministres et autres) sont introu-
vables. 

En effet, les Nations Unies, par 
le truchement du BINUH, et l’Or -
ganisation des États américains 
(OEA), par l’entremise de son secré-
taire général, Luis Almagro, ne sont 
plus solidement retranchées derrière 
le projet de changement constitution-
nel par voie référendaire suivi d’élec-
tions, qu’on avait jours cru chimé-
riques. Dans la mesure où le secrétai-
re d’État américain avait fait savoir 
que les Étaits-Unis s’étaient alignés 
sur la politique de l’OEA par rapport 
à Haïti, tout autorise à croire que les 
Américains ont déjà lâché Jovenel 
Moïse. 

 
L.J.
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Guerre déclarée à Jovenel Moïse
Les écoles congréganistes chôment
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